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Lors que te rèci- 
tay ces quatre Sermons > ie ria- 
vots aucune intention de les faire 



EPISTRE. « 

■ 

imprimer y mes autres occupa - 
tions m ayant contraint de les 
méditer fans les écrire. Depuis* 
ceux qui les ont. ouïs en ayant re- 
ccu de l'édification , i'ay efté prié 
de les mettre par écrit 3 de les 
commettre à quelque plus fidelle 
garde * que ne pourvoit cfire la me- 
nt otre de mes auditeurs. Et par- 
ce que ceux qui m en ont Jollicité 3 
iugeans des autres par eux mef- 
mes^ont eftimé que te public *n v 
pour r oit tirer de l'njtilité 3 ils ont 
obligé l Imprimeur a me les de- 
mander y afin dë les mettre fous fa 
PreSe. Or nay-je pas creu y 
M A D A M E 3 que ie lcs en deuf- 
Jcrefufer, $f quoy qu il y ait de 
la peine à rappellcr dans fa mé- 
moire tant de diverfes penfées. 



• EPISTRE. 
après des intervalle s m af 'es confia 
derabks de temps 3 te me fuis 
pourtant efforce de leur donner ce 
contentement, il fc peut faire 
que te nelesay pas toutes rappor- 
tées j ce fer oit vne cfpece de 
merveille 3 fi dans quatre actions 
vn peu longues qui contien- 
nent vne affés notable quantité 
de réflexions y d'allégations de 
pafages 3 de remarques ft) de 
raifonnemens Jl nemeftoit rien 
efchappé. Ucu mefmes qu'en 
cette faffon de prefeher on dit 
beaucoup de chofesfur le champs 
que Von ne retrmue pM pm a ~ 
fm fi futilement que eeties qu'on 
a méditées, l'j puis aujjï auoir 
adjoufté quelque chofe que ie n'a y 
pas pranoncéc 3 félon quelle s'efi 

; î % 
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'ejentee a mon cfprit comme 
tDois la main a la plume , & 
jue ie ïay iugêe propre pour til- 
îuftration démon fa jet. Aufftriy 
auoit-il point de loy qui nïem- 
pefcbafld'en'vferde la forte, & 
perfinne ne doit trouucrmau- 
uais 3 puis que cefiicy mon ouvra* 
re , que ie îaye >• fi ie l'ay peUj 
rendu encore vnpeu meilleur, & 
plus propre à édifier > qu'il n'eftoit 
en fa première productio.Neant- 
moins y le changement que ïy 
ay apporte efi de fi peu de confi- 
deration 3 que ceux qui ont écoute 
ces aéîios <vnpeu attentiuement, 
les reconnoifiront fort aifêment y 
s ils prennent le join de les lire. Et 
puis quelles ont donne de la 

ZJ®* ******* 
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EPISTRË. 
? a y quelque occafiqn (Tejperer 
quon ne lez lira pas jans enrem- 
porter de la congélation ; ma vi- 
ve voix nefiant pas pour ad- 
joufter tant d' efficace & de re- 
commandation à mes médita- 
tions y quelles en reçoivent 
beaucoup de déchet quand elles 
en font privées. Quelles que 
foyent cellcs-cy , te les donne 

au public ^ Madame, &jou- 
haitte de tout mon cœm 
fuijfc profiter ; mais ie les vous 
confacre en particulier, efpcrant 
de voftre bonté que vous ne l'au- 
rés pas dejagreable. *JMesref 
fentimens m y ont deu porter, 
pour reconnoiflre en quelque fa- 
çon la bonne volonté dont il 
vous plaijl m honorer , & vous 



EPIS TRE. 
faire voir quelque preuue de ma 
gratitude : & le génie mejme de 
ces Sermons leur donne des incli- 
nations à feu près femblableS. 
Car on dit que dans tout PU*- 
nivers les chofésde mcfmc natu* 
re ont vne forte Jympathie > qui 
fait qu elles fi recherchent mu- 
tuellement , {0 que lors qu'elles 
fi peuvent approcher, leur infem- 
fibilité ne les empefehepas de le 
faire 3 & de Je iomdre auec queh 
que témoignage d'exultation» II 
efloit donc bien raifonnabk que 
ces motifs de la Pieté que ïay 
tafihé d'expliquer dans ces ac- 
tions y vous aUajfent trouver * 
Madame, en qui cette vertu* 
qui efi la mer e de toutes les autres» 
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EPISTRE. 
nente 3 que nous en auens peu d'e- 
xemples pareils en ces derniers 
temps. sJMats comme ils y ont 
eu cette propenfion naturelle >aujji 
fuisse ajfeuré que vous les rece- 
vrés de voftre partauec ioye& 
que vous les confidererés d'vne 
façon particulière a caufede t ex- 
cellence de U magnificence 
incomparable de leur fu jet. Pour 
ce qu'il y a de moy , te fcay bien 
qu'A ne mérite pas que vous leur 
faciès vn accueil fi fituorable, 
(gjr que tay befoin que les Lec- 
teurs y fupportentmes infirmités» 
Jy-reconnois moy mefme quel- 
que défaut d'eXaÛitude en ce qui 
efide la polit effe du fiile y que ïay 
volontairement laihé paffer^afin 



qu*my rccmnufi le naïfctvne 



E P I S T R E. 

meditatio où les foins de cette na- 
turc font ordinairement négliges. 
Et néant m^ins te me perfuade 
^ue vous ne mejpr'tferés pas taf- 
feclion auec laquelle je les vous 
offre 3 ny la vénération Cjuefay 
four, vofire rare & finguliere 
Vtrtu. le prie le Seigneur le- 

r x r ri" 

Jus > MadamÉ j mil la 
couronne en vous de je s meillcu- , 
res bénédictions ; qu'il conjème 
très-longuement Âionjteur vo- 
flre mary , comme vn autre bel 
exemple d'vne excellente pieté au 

milieu de la corruption de ce 

r r i *i- 
prejent Jieck îqu il accompagne 

Monficur voftre Fils dans les 
bafards de la guerre , en le ren- 
dant de plus en plus digne de fa 
naijfance & 4e (on educatiom 
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E PI S T RE. 

qu'il comble toute voftre illuftre 
Maifon de proSperifé • & qu'il 
me donne le moyen de vous fai- 
re paroiftre par de bons ewetts 
que te Juis véritablement y . 
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JHADAME, 
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yoftré très-humble & tres- 
obeiffant Seruiteùr , 

ïAMTRA VT. 
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SERMON 

PREMIER- 

■ 

SVR CES P ARO LES 

De la I. Epiftre de S. Paul à 
' Timothée , chap. 3 . % 1 6. 

Dieu a cfle tnanifeflê èn cbairl 

»• # ■ 

RER.ES Bi 

S £ N NOSTRE 

S bi o nevr, ; 

1 

Il n'eft j>às feule- 
ment naturel aux hommes de de* 
ftatt <ie ^auoir^ mais il femble 
qu'il y akejiçpBe en eux vne in- 
clmatioo particulière pour les 
choies abnrufes & di&ciles -, de 
forte que bien jfouvent plus on 

A ' 




Sermon I. 
y rencontre de difficulté , plus 
l'efprit de» l'homme le roidit à > 
tâcher d en auoïr l'intelligence. 
Il y a des gens qui dans l'eftude 
de la Nature & de fes merveilles, 
voyent vne infinité de beaux ob- .. 
jets , & de la contemplation def- 
quels ils pourroy enttirer quanti- 
té d'vtiles & agréables enfeigne- 
mens qu'ils méprifent non- 
obftant,afinde fe donner tous 
entiers à chercher la pierre philo- 
ifophale.Et quoy qu'elle ait tronv 
pé les efperances de tant deper- 
ibnnes auant eux , & qu'eux mef- 
mes ayent diverfes fois expéri- 
menté la vanité de cette occupa- 
tion , Ils ne s'en rebuttent pas 
pourtant. D'autres paflent lege* 
rement , oulaiflenttout à fait en 
arrière, beaueoup de problèmes 
& de propofitions géométriques, 
dontlademonftration feroit fa- 
cile à trouver, & la connoilfance 

pleioe de contentement 2 afin <Jg 
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Se rm on ï« 3 
s'adonner à la recherche de la 
quadrature du cercle 3 dont aucun 
n*aiamais remporté autre chofe 
que de la confufion. DanslaMe- 
decine mefme il fe trouve affés 
de gens qui négligent la connoif- 
iànce des plus belles maximes &: 
des principaux aphorifmesde cet 
art > dont le monde pourroit re- 
tirer beaucoup de fruit , u on s'e- 
ftudioit comme il faut à les ap- 
pliquer aux circonftances parti- 
culières des maladies & de leurs 
fymptomes *, pour courir après ce 
qu'on appelle des fecrets, que 
l'on a mille peines à attraper, & 
qui quand on penfe les poflèder, 
is trouvent allés fouvent peu vti- 
les & mefmes préjudiciables à la 
vie humaine. Outre les- autres 
raifons de cette inclination , ie 
penfe qu'on en peut alléguer trois 
particulièrement confiderables. 
L'vne eft , que les chofes difficiles 
excitent beaucoup plus puilfam- 
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r 4 S E RM O N I. 

ment les operarions de nos fa- 
cultés 5 queiie font celles qui font 
âifées- Car dans les matières fa- 
ciles 3 & qui fe comprennent d'el- 
les mefmes , l'action de noftre 
intellect eft fi foible & fi languif- 
fànte,qu'à peine la fentons nous: 
âu lieu qu en celles où il eft be- 
fbînd'vne grande attention , «os 
entendemens. recueillent toutes' 
leurs forces pour les contempler, 
comme noftre veuë râmaffe tous 
fes efprits & tous fes rayons pour 
appercevoîr vn objet que fa, pe.^ 
titelfe 3 ou les ténèbres dont il eft 
enveloppé 7 rendent peu s'en faut 
imperceptible»; Or nous aimons 
naturellement les opérations de 

. nos facultés y parce qu'elles nous 
font fentir & què nous fommes, 

. & ce.- què nous fournie* : & plus 

grandes & véhémentes font cëtf 
opérations, plus eft vif & recon- 
noiflablè- le fentiment quelles 
nous donnent de noftre eftre & 

■m M * — _ — w— • . .-■»» — - — * . . L 
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ide tes conditions. L'autre eft, 
que nous auons ordinairement 
cette opinion que les chofes diffi- 
ciles font plus belles & plus ex- 
cellentes que les autres 3 & que 
par confequent elles font plusdi- 
gnes<ju'on en délire la pofieffion.- 
Enefie&onena toujours eu cet- 
te créance , & bien qu'il arrive 
quelques fois qu'après s eftre bien 
donné de la peine à pénétrer dan* 
robfcurité d'vne queftion , on 
n'en remporte pas beaucoup de 
fatisfadion ■ quand on l'a com- 
prife-i fi eft-ce que cela demeure 
toujours fixe dans l'efprit hu- 
main , que la Nature a expofé 
les chofes de peu de valeur aux 
yeux de tout le monde indiffé- 
remment , mais qu'elle a refervé 
les precieufes dans le fond de fej 
cabinets , pour n'en donner Ji 
communication finon aux^per- 
fonfies curieufes. • Or à ceux qiù • 
itauent eftimer les chofes comme- 



• S E R M 6 N I. 

il faut, il eft certain que la cori- 
noiuance .de celles, qui ont le 
plus4e perfections, eft ïncompa-i * 
rahlement plus fouhaittable 3 
que comme dilbit autrefois quel- 
cun y vne goûte de la fcience de la 
nature du Soleil , & des autre? 
Aftres • de & haut , vaudroit 
mieux qu vu Océan tout entier 
de celle des eftres fublunaires & 
elemêtaires. La troifieme eft 3 quil 
eft merveilleufement mal-aiféi 
deviter qu'il ne fe- mené toujours 
quelque- veine d'ambition dans 
nos inclinations & dans nos def- 
feins , & les ames les plus élevées 
y font ordinairement les plus fu- 
jettes- Or l'ambition eft vn défît 
deparoiftreplus que lesautres,& 
d'attirer les yeux des hommes fur 
f by par quelque notable fingulari- 
X b* . Têllemet que nous nous effor- 
çons volontiers de poffeder quel- 
que.chofe que les autres ne polfe- • 
dent -pas, au:moins.elle. eft.dk- 

V 
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S e R M O N; I.- %' 

gne de quelque recommandation, 
& fi la difficulté qui fe*rencontre 
à 1 acquérir , ,donne occafionde 
iuger que nous fommes d'habiles 
gens , puis que nous en fommes 
venus à bout par noftre indu- 
ftrie. 

* 

L'Àpoftre S. Paul , mes Frè- 
res , met icy deuant les yeux de 
fon difciple Timothée , & de- 
uant les noftres pareillement,' 
( car ces chofes ont efté écrites 
pour flous iufqu a la confomma- 
tion des fiecles ) vn objet capa- 
, ble non pas feulement de con- 
tenter cette avidité de fçauoïir 
que la Nature à mife en nous, 1 
mais encore.d occuper & d'exer- 
cer éternellement cette autre in- 
clination. Car il nous parle d Vn 
my ftere , c'eft adiré , d 'vn fecrety 
& d vn myftere fi grand & fi glo- 
rieux,, qu'il ny eut iamais rien- 
aux fiecles panes > &.qu il n'y au-- 
raiàmais rien ài l'avenir , qui lap 
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puiffe eftre aucunement compa- - 
rable. le vous prie , queft-ce 
que l'on pourroit égaler à la ma- 
nîfeftation de Dieu en chair 3 en 
laquelle il a fouffert la mort pour 
nous ^ à la haute & authentique 
déclaration qui'seft faite de jfa 
Divinité par la refurreclion des 
morts \, au témoignage que les 
Anges ont rendu à fa grandeur, 
quand ils Tontconfideré auec vne 
fouveraine admiration^ à la pu- 
blication de fon nom &#le fa 
puiflance parmy les Gentils à la 
magnificence de la vertu qui s'eft - 
déployée en fa. confideration 
pour la converfion de l'Vnivers j 
& à fon exaltation dans les deux 
pour y prendre ppflelfion de fon 
Royaume en vne gloire inénarra- 
ble ? Si donc vous fentés en vous 
inefmes ces mouvemens quîpor- 
tent les hommes à^aymcr les cho- 
ies ardues os difficiles > par ce 
nielles réveillént lespuiuances 
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S E R M O N I» 

de leurs efprits , vous aués icy fur 
quoy déployer magnifiquement 
les voftres ^ par ce qu'encore que 
vous reiiifîrés heureufement en la 
contemplation de ce divin objet 
pour ce qui eft de voftre eohfola- 
tion & falut , fi eft-ce que vous y 
trouvères des profondeurs qu'à 
eft impolïible de fonder entière* 
ment , & des hauteurs où l'efprit 
de l'homme ne fcauroit atteindre. 
Si 1 excellence des chofes eft ca- 
pable d'attirer les affections de 
vos efprits , & de vous induire à 
vous efforcer de furmonter les 
difficultés qui s'y prefentent,vous 
âués icy vne matière qui eftd'vne 
abfolument incomparable vtilité, 
& d vne perfection incompre- 
henfible. En fin , fi quelque pe- 
tit aiguillon d'ambition vous ih-. 
cite à rechercher la poueifion dé 
quelque jchofe de rare , de fingu- 
Her , & de glorieux : f Âpoftre ne 
vous défend pas de voùs y tenter 
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aller en ce fujet , & aulieu d'y ref- 
ferrer cette paflion , comme il 
vous ordonneroït de faire en tou- 
te autre occafion , s'il eftoit icy 
. bas il vous exhorteroit de la y 
étendre tant que vous pourries^ 
& prendroit vn fouverain con- 
tentement de voir que vous vous 
y laiffafliés emporter à pleines ' 
voiles. Pour moy , qui me pro- 
pofe de vous expliquer ce myfte- . 
re, moyennant la grâce de pieu 3 

, ie vous promets de n'y épargner 
rien du peu qu'il a pieu à npftre . 
Seigneur démettre en moy .Pour 
vous , ie m'affeure que non feu- 
- lemént vous me fèconderés de . 
voftre attention 3 mais mefmes 

/ Que vous fubviendrés a- mes de- 

feuts, & quèvousfuppléerés dé 
yousmeimes ce qui pourra man- 
quer à ma méditation 5. dautant 
que vous auçs receu l'on&ïon de 
parle Saint , qui vous enfeigne 
.toutes chofesf Diçit nous vueille 

. * - - < 

• » 
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Sermon L il 
mefurer à tous les grâces de fon 
Efprit félon le beioin.que nous 
en aurons, au moins pour nous 
acquitter de noftre devoir, puis 
qu'il ne nous eft pas permis d'ef- 
perer de l'obtenir en vn fi haut de- 
gré, que nous puifldons égaler la 
Divinité de la matière en cette 
occurrence. 

Il y a , chers Frères , en ce tex- 
te , deux parties principales, dont 
l'vne contient cette propofition 
que l'Apoftremet généralement 
en auant , c'eft que fans contredit 
-, Xemyfiere de pieté eft grand : l'autre 
comprend l'explication particu- 
lière des chofes efquelles ce my- 
fterc-là confifte : c'eft que Dieu a 
efté maritfefté eo chair , iuftifié en 
offrit , ven des images , prefchê 
aux Gentils y & enlevé en gloire. Et 
d'abord il pourroit fembler rai- 
fonnable de commencer nos 
aâions par la confideration de 
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duire les do&rines les plus géné- 
rales qui peuvent fervir à l'intel- 
ligence de ce fecret , pour venir 
puis après au détail de chacune 
de ces choies plus particulières 
qui font cèntenuës dans la fécon- 
de. Neantmoins quelques rai- 
fons m'obligent maintenant à 
tourner ma méthode en vn autre 
fens , & à commencer par l'expli- 
cation de la dernière de ces par- 
ties. Ceft que les réflexions que 
ie feray fur ce que Dieu a efté ma- 
nifefté en chair , & iuftifîe en Ef- 
prit,&veu des Anges , & de 
mefmes fur ce qui fuit , me fer- 
viront à vous faire mieux com- 
prendre puisapres pour quoy T A- 
poftre appelle cecy vn my ftere , & 
pourquoy il dit que fans contre- 
dit il eft grand. Puisapres, quand 
ie viendray à trattter des taifon* 
pourquoy il Teftime fi grand, il 
me faudra toucher & parcourir 
toutes fcs parties . telles que S. 
' ^ Paul 



Digitized by Google 



Sermon T. 13 
Paul les met ici. Or i'eflime qui] 
fera, plus à propos de le faire 
comme dans vne récapitulation 
de ce que vous aurés desja en- 
tendu a afin d'en imprimer plus 
"* auant la fouuenance dans vos ef- 
prits 3 que de les proposer, géné- 
ralement & confufément , pour 
en venir en fuite à vne explica- 
* tiore plus exacte. Car la propo- 
rtion générale ne vous en met- 
troit pas en l'efprit toutesles par- 
ticularités j fi vous ne les aviés 
ouïes auparauant , au lieu que la 
. recapitulation que ie vous en fe- 
ray après les avoir traittées plus 
exactement , vous en ramènera 
prefque toutes les idées dans la 
mémoire. l'entameray donc l'ex- 
plication de ce myitere par ces 
mots , que Dieu 4 ejié mamfefté en 
: éair >&QpiUeflliuftifiten Efprit, 
& en fuiuant le melme ordre au- 

f ' 

quel TApottre les a placés 5 ie me 
contenteray de cela pour cette 

B 

* 

\ 



14 Sermon 1. 
a&îon , iufques à ce que les autres 
viennent en leur ordre. 

Il n'y a perfonne qui ne fâche 
ce que lignifie ordinairement ce 
nom de Dieu , quand il eft ainft 
mis abfolument en l'Ecriture 
iàinte. Les écrîuains du Vieil & 
du Nouveau Teftament ont ac- 
eouftume de reprefenter par là 
cette glorieufe & bénite elfeftce, 
qui eft la fouveraine & indépen- 
dante caufe de toutes chofes^ qui 
parfes vertus de fageffe, de pui£ 
mnccy & de bonté, à donné l'eftre 
à lVnivers j qui le fouftient & le 
gouverne par fa Providence -, qui 
en adminiftre tous les éuénemens 
à fa volonté ; qui eft infinie en 
fon eflence & en toutes fes pro- 
priétés \ qui poffede d'éternité 
en éternité fon fouverain bon- 
heur en elle-mefme \ qui ne fouf- 
fre iamais de variation ny d'om- 
brage de changement^ qui éblouit 
les yeux des Anges cU 1 éclat de 



Sermon *# 1^ 
Sa. majefté -, & qui remplit 1 e£ 
prit de l'homme d'admiration, 
de vénération- , &»de tremeur , à 
toutes les fois qu'il s'éleue à la. 
vouloir contempler , & à en for- 
mer quelque raifonnabie con- 
ception dans fa penfée. Mais 
encore que ce foit là la commune 
inotion fous laquelle nous la con- , 
ceuons, fi elt-ce que l'Ecriture k 
*,aous prefente à coniïderer en 
deux diuerfes manières. Car 
quelques fois elle nous en parle 
«îe telle façon qu'elle ne femble 
point avoir de particulier égard 
à la dfttin&ion des perfonnes 
qui font en cette glorieuië effen- 
ce comme quand noftre Sei- 
gneur dit que Dieu efi Efprit > & Ieaa * 
' quV/ demande des adorateurs qui 
l'adorent en effrit & vérité. Et 
quelques fois par ce mot là elle 
defigne en particulier quelcune 
* de ces trois perfonnes. Par exem- Hc b. 
pie ? quand il eft dit que Dieu 4 u ». 



B % 
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i6 Sermon I. 

parlé attire fûts a nos pères p xr les Trth- 
phetes t tna& qu'il a parlé k nous en ces 
derniers temps par fin Ftls , il n'y a 
point de doute queZ>/>» ne fignifie 
là cette perfône de la bienheureu- 
fe Trinité que nous appelions le 
» Pere,puîs qu elle y eft diftînguée 
. a d'auec fon Fils. Quand il eft dit 
*», it. que Dieu à acquis fon Egtife par fott 
propre fang^W eft clair que la iècôde 
per forme eft delîgnée parce nom 
là , par ce qu il n y a qu elle qui 
, fe foit reueftuë de noftre chair,ny 
qui par confequent ait eu du fang 
pourle répandre.Enfin, quand S. 
Aû. y. Pierre dit à Ananias qu'il na point 
* +• menti aux hommes > mais a Dieu ? il 
entend la troifieme perfonne de 
la Deité , comme il l'explique 
luy mefme au verfet immédia- 
tement précèdent, où il dit que 
Satan a rempli le cœur d' Ana- 
nias four mentir au Saint b/prit. 
De forte que l'on peut deman- 
der ici en laquelle de ces deux 
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façons S* Paul prend cette pa- 
role en ce palfaget Et il eft cer- 
tain , mes frères 3 qu'il n'y a que 
la féconde perfonne dont on 
puifte dire proprement quelle 
s'eft manifeftée en chair , parce 
que de toutes les trois elle feule 
s eft incarnée. Neàntmoins cha- 
cune de ces perfonnes fe pou- 
vant confiderer en deux égards, 
aflavoir entant qu'elle à vne na- 
ture & vne eflence commune à 
toutes les trois , fans qu'il y ait 
entre elles aucune différence en 
ce qui eft de leur Deité 5 &* des 
propriétés qui luy conviennent^ 
& entant quelle a vne fubfiftan- 
ce qui luy eft propre & particu- 
lière, & qui la diftingue des au- 
tres: comme U eft clair que S* 
Paul parle ici delà féconde per- 
sonne de la Trinité 5 ie penfè 
qu'il eft. manifefte pareillement: 
qu'il la- confidere. pluftoft en- 
cette, première façon r que non ; 



O 18 Se k m o i u I. 

pas en la féconde. La raifon en 
eft qu'il veut dire ,. qu'en ce divin 
myftere dont il parle , la Divx- 
. nité , qui eft invifible en elle mef- 
rne , dont la fplendeur eft infup- 
portable aux yeux des mortels, & 
-, qui ria.iamais converfé entre les. j 
hommes , qui- mefmes ne s eft ia- 
mais apparue à eix qu elle ne 
. les ait remplis de frayeur & d'é- 
tonnement , s'eft en ces derniers, 
.temps rendue vifible à leurs yeux; , - 
qu'elle a , tellement: tempéré fa 
'• . • , gloire en fe reveftant de noftre 
, - ..cnafa qu'Us ont efté capables | 
d^en foûtenir l'éclat y& quelle a 
tellement difpenfé fa. conveda- 
' . t ion en la terre , queies Hommes, , " 
- Q inïracle ! ont vsefe familière- 
ment auec Dieu-, fans épouvante- 
. ment & (ans ; alarmé. . Or voyés 
: mous alfçs .de; vousn mefmes ; que j 
pour fajre: comprendre, cela , il 
nieftoit pas tant de befoin de con* 
fid^er l cette, fecoadej perfonne, , 

.. .. -, 
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entant qu elle a vne fubfiftance 
fèparée & incammuaicable aux 
autres , & que cela neuft rien fait 
- à fon propos. Mais bien ce rtes 












deraft comme ayant vne efience 
glorieufeà merveilles- , & dont 
les hommes n'eftoyent pas capa- 
bles de contempler de fi prés la 
Majefté r fi elle n euft voilé fes 
rayons de l'infirmité de la chair, 
qui a empefché les yeux & les ef- 
pritsdes humains d ? eftre éblouis 
& engloutis de fa gloire; . 

P our ce qui eft. de ce terme de 
thair , perfonnen'ignore non plus 

1 qu'il fignifierette partie de la fub- 

: «fiance des* corps : des animaux 3 , 
qui.couvre leurs os, Se. qui elle 
jnefme eft couverte de la* peau 3 , 
au trauers de laquelle paifenfc les 

- veines y le», artères 5 1 &: les ten- 
dons ' y quiv leur fert de defenfe 
contre les . otfenfès du dehors^ qui 

. rem^liftdes: cavites 9i & .qui oftep 
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les difformités qui autrement fe- 
: royent daas les membres. Et dau- 
tant que toute chofè animée & 
douée de fendaient en a , iufques 
la que TApoftre S. Paul ne fait 
ï» Cor. pas difficulté de parler de la chair 
*k 3>« des poiffbns , ce mot de chair fi- 
gnifie aifés fouvent vniverfelle- 
ment tous les animaux de la terre. 
Neantmoins par ce que l'Ecritu-' 
: re parle beaucoup plus fouvent 
des hommes qu elle ne fait des 
autres créatures, dautant que c eft 
• pour eux qu'elle a eft é faite , & 
que Dieu a révélé la Religion, 
aufll employé -t- elle beaucoup 
Gca. i. plus fouvent ce mot pour defi- 

îoel t. § ner * a nature humaine» Comme 
zs. quand il eft dit que toute chair* 
Ro "' corrampu fa voye i que Dieu repas- 
Lucj' dra d*f*n Efprir/kr nute chair s 
f • que nulle chair ne fera iuftifiée de- 

nant Dieu -, que toute chair verra le 
falutde Dieu -, & femb labiés. Car 

iieftvray quei'homxne:efc corn* 
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pofé d'ame & de corps , & que 
de ces deux parties, de» fon eftre, 
l'ame eft incomparablement ta 
plus noble. Mais parce que nous 
nevoyons rien de l'homme finon 
le corps, & que les puiflances de 
fon ame ne fe manifeftent à nous 
que par l'entremifed actions qui 
font corporelles . Tylage de l'an- 
tiquité a voulu qu'on le dénom- 
mait pluftoft par cette partie la- 
quelle fe prefente à n^ièns. Et 
il eft vray encore qu'il y a d'au- 
tres choies qui auec la chair com- 
pofent le corps de l'homme ^ car 
il a des os , & des nerfs , des liga- 
mens , & des membranes , qui 
femblent tenir fort peu dé choie 
ou rien du tout de la nature de la 
♦ chair 3 & qui neantmoins fem- 
blent en quelque forte plus ne- 
cefïàires à fa conftitution.. Mais 
diverfes chofes ont fait que l'Ecri- 
ture a mieux aimé l appeller d'vn 
. nomqui convient à cette matière 
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charnelle. 'C/eft que première- 
ment ello i a voulu deugner par 
fa condition corruptible & pe- 
riflable, afin de luy ranientevoir 
continuellement la vanité.Oreft- 
il certain que toutes les parties de 
nos corps Font fu jettes àputrefa- 
;&îon ; mais celle qui y eft la plus 
iiijette & t qui s'écoule le plus 
-aifément , c'èû la cfoair , qui 
ù «liflipe <quelqwefbôs; ïteflierneut 
qu'il nç% «tëffe farefque point, 
, quoy «que la vie & çonierve enco* 
re dans le refte du corps comme 
dans vn ikeletc quand lame 
s' en efl: allée t c«ft eile <îw fent la 
première la pourriture, de forte 
qu'il en faut dépouiller le corps, . 
ou Ja faire con&mer 9 fi on le 
veut con&rver quelque temps * 

t. Picr. ^ ans corruption. En cette con- 
x. 14. fideration donc il eft dit que fou-'* 
te chair eft comme ï herbe , & tou- 
te la gloire de l'homme comme U 
fleur de l'herbe. loignés à cela 

' * i 
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qu encore que la chair foit pro- 
prement cette fubftance qui 
couvre nos os , & dont nos 
mufcles font Compcfés , on ne 
laîfle pas d*appeller de ce nom 
les vifcere? dans lefquels lame 
déployé fes principales opéra- 
tions. Car celt dans le cœur que 
s'élabourent les efprits qui fer- 
vent à la vie de tout le corps , & 
qui fe répandent en toutes fes 
parties par le moyen des artères: 
c eft dans le foye que la faculté 
nutritiue exerce- principalement 
fes fonctions 3 pour préparer l'a- 
liment , & le diftribuer par tout 
par 1 entremiiè des veines : c eft 
dans le cerveau que la faculté qtje 
Ion appelle animale a-fon (iege, 
& d'où partent les efprits qui 
feruent aitmouuement & au fen-- 
timent. Et toutes ce* choies là, , 
les vnes plus , lés autres moins, 
approchent de là nature de la 

chair , au moinseertes plus que 
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ne font les os, & les nerfs , & les 
membrançs. Enfin il femble que 
. ' c'eft dans la chair que la nature 
v a logé les conuoitifes & les paf- 
fîons. La colère relide principa- 
lement au cœur : la concupifcen- , 
ce à fon fiege au foye , & dans les 

Phil i r 9*o nons > & aux autres parties 
x. iù * voitines. En ce fens il eft dit que 
(homme vit en chair 3 pour dire 
qu'il meine cette vie animale & 
naturelle , dont le principe & les 
opérations font dans les endroits 
que ie viens de vous remarquer : 
f. Cor Et que la chair & le fang ne font 
»J- 3?« point capables de poffeder le royaume 
de Dieu: pour lignifier que pour 
auoir part dans le domicile des 
cieux , il fe faut dépouiller de 
1 * ces conditions corruptibles qui 
font en nous , & mefmes de ces 
paffions lcfquelles nous font na» v 
turelles. , Et dautant qu'encore 
que la corru ption de péché fe 1 oit 
emparée vniverfellement de tou- 

tes 



Digitized by Google 



S E * M O H ï. i § 

tes les puiiîances non de nos 
corps feulement, mais auflide 
nos efprits ,{i eft-ce qu elle paroift 
principalement dans les palfions 
& les convoitifes , que iay dit 
auoir leur uege en la chair , il 
n'y a rien de il ordinaire dans les 
Ecrits <lu Nouveau Teftament, 
que d J y Voir ce terme employé 
pour représenter ce vice dont 
nous fommes naturellement en- 
tachés. Comme- cpiand S. Paul 

dit , qu'il eft charnel , ce qu'il ex- Rom. 
plique , vendu fous péché : que i'af- * **• 
feclton de la thairefi inimitié antre 8 7 ." 
Dieu , & qu*tUe ne fi feut ajfujemr Gal - . 
à la Loy de Dieu > que U chair ton* 17 ' 
uoke contre ï£ffrk> &f± /prit -cen- 
tra la <hair£c ainfi en mille autres 
lieuKièmblàjWes. Or parce qu en- 
^core que noftpe Seigneur ak eftc 
fait iein'bjafeje à nous en toutes 
ehoies, fieft-eeque^'a eûé-etècepté 
ie péché, -cette 4erniere ngninca- 
tion du mot de chaft ne convient 
. . C 
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point à ce paflage où il eft dit que 
Dieu a e£té manifefté en chair , 
dautant qu'il n'a point de part ei 
noftre corruption : mais bien cer- 
tes luy conviennent toutes les au 
très fignifîcations, puis qu'il a ve- 
ftu noftre humanité auec toutes 
fes infirmités, & mefmes auec tou- 
tes les panions qui luy font pure- 
ment &limplemet naturelles. De 
forte que cela, Dieu a efié mani- 
*• fefié en chair ^ ne veut rien dire au- 
tre chofe (inon qu'il s'eft rendu vi-, 
fîble & palpable en noftre nature. 

Or y a-t-il , mes Frères , à ob- 
ferver en ces paroles vne fingu- 
liere emphafe. Car l'Apoftre 
S. Paul nous dit auflî au premier 
chapitre de l'Epiftre aux Ro 
mains , que Dietf s eft maniftfté s 
Rom. tous les hommes en fes ouvrages, 
*'i9- au moins certes ce quife peutcon- 
XOm noiftre de luy , a/cauoir fa puijfance 
éternelle ) & fa Diuinité. Mais cette 
manifestation là n'a rien efté fi- 
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non vue déclaration que Dieu 
a faite de fes vertus, dans les 
oeuvres de la Création &: de la 
Providence 5 pour inviter par là : 
les hommes à le connoiftrc, 
comme on connoift les caufès par 
la contemplation de leurs effets, 
en vfant du dîfcours de la raifon , 
& en montant ainfi des chofcs 
fenftbles à celles qui font intelle- 
ctuelles. Tellement que les 
œuvres de Dieu font bien des 
objets de nos fens : mais Dieu 
mefmequi s'y manifefle 5 s'y ma- 
nifefte comme vn objet de nos 
entendemens. Voila pourquoy 
noilre Apoftre appelle ailleurs 
ce qui devroit refulter de cette 
contemplation des effeds de la 
puilfance & de la Providence de 
Dieu , non pas vne ve»ë , ce qui 
fe dit proprement de? yeux, mais 1 Co * 
me connoijfance^ ce qui fe rapporte u 
à l'intelligence. Outreles merveil- 
les de fes oeuvres que Dieu avoit 
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mifes devant les yeux du peuple 
d'Ifrael au/fi bien que des autres 
nations, ils'eftoit encore manife- 
fté à luy par fa Parole , d'où ce 
peuple pouvoit tirer des connoif- 
îances incomparablement plus 
belles & plus lumineufes que cel- 
les que la contemplation de l'vni- 
vers pouvoit fournir. Mais cette 
Parole frappoit les oreilles , & 
non pas les yeux , & ne rendoit 
nullement la Divinité vifible aux 
hommes : feulement elle élevoit 
leurs efprits beaucoup plus effi- 
cacement à la connoiiianee de ce 
divin objet qui par là fe prefen-* 
toit à l'entendement. Il avoit 
adjoufté à la révélation de fa 
Parole, diverfes chofes feniibles 
& perceptibles aux yeux du corps i 
qui ont efté & à ce peuple en 
gênerai, & à divers en particu- 
lier y des témoignages extraordi- 
naires de fa prefence. Ce fut dans 
vn buij(fon ardent qu'il apparut 
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ftfemterement à Moyfe. Depuis, 
il fe fit en quelque façpn voir au 
defert$ de iourén fa nuée y - de 
trait en la colomne de feu- LAr^ 
' che fut âpres vn tefmoignage à 
exprés de fon afliftance conti- 
nuelle- parmy fon peuple î quelle 
s'appelloît du nom de l'ÊterneL 
Ceiloit delà que fortoyent les 
Voix de fes Oracles, & les rayons 
de la gloire , & lés demonftrâ- 
tions de fort ire, & les afleura nées 
de fa grâce , & les délivrances 
d'Ifrael , comme les occurrences 
le requeroyent- Mais bien que 
ces ehofes là fé foyent vénë$, 
elles n'avoyent pourtant point 
l'apparence ny la figure delà na- 
ture des hommes , & par eonfe- 

quent elles ne pouvoyent eftre 
des preuves fi authentiques de fa 
eondefcendance & de fà familia- 
rité avec eux. Il â pris quelques 
fois la figure humaine quand il 
st vefclur apparôïftrè à fes 1er- 
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Ettf i. viteurs. Efaïe le vid ainfi feant 
fur vn thrône haut élevé , & rem- 
pli Qant le Temple des pans de fa 
robbe. Daniel a. eu quelques fem- 

Bùn 7 blaples vifions , lors que l'Ancien 

des iours s'eft. révélé à luy avec la 

magnificence de fes Anges , & la 

pompe de fon empire. Il eft 

écrit que Dieu, parloit à Moyfe 

face à face , comme vn amj fait avec 
Bxodi ç m mttme am y . ce q L1 i femble 

donner, a entendre qu'il sappa- 
roifloit à luy en quelque telle fi- 
gure vifible, quoy qu'ailleurs pour 
d'autrés raifons il eft dit que Moy- 
fe n'a point veu la face de Dieu. 
Mais toutes ces chofes là n'eftoy- 
ent que des figures éuanouïlTan- 
tes , qui; auoyent bien quelques 
traits &.quelques lineamens de la 
nature corporelle de l'homme,, 
mais qui. n'en auoyent pas la véri- 
fié*. C'en eftoyent feulement des 
reprefentations fymboliques, qui 
féraoy^ent. à: la.dif^^fàjÛQii: des . 
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temps d'alors , & qui pouuoyeht 
bien contenir quelques augures 
celeftes de l'incarnation à venir. 
Mais iln'y auoit là dedans ny ame 
d'homme 5 ny corps véritablement 
humain , ou qui fuft compofé & 
organifé comme font naturelle- 
ment les noftres. Quand il s'eft re- 
uelé à Abraham , il l'a fait quel- 
quesfois de telle iaçom, qu'il fem- 
ble qu'il ait pris vn vray corps ç. (lc. 
d'homme, puis qu'il mangeoit -& 
beuuoit 3 comme les hommes ont 
accouftumé. Mais outre que félon 
toute apparence,ce corps n'eftoit 
point animé d'vne ame humaine; 
quand il aur oit efté formé & or- ._ 
ganifé comme les noftres 3 Dieu 
ne le prenoit pas pour fe le con- 
ioindre en vnité de perfonne^nais 
j>our s'en feruir pour vn moment ' 
îeulement 3 afin de donner à cePa- 
triarche quelques preuues de fa 
faneur particulière \ & peut eftre 
quelques auantgpufts de-ce- qui fe. 
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deuoït faire en raccompliffement 
des temps, A près cela 5 la mefme 
pui fiance quil'auoit façonépour 
cet effe&,le déiaifoit,& refoîuoft 
en la matière desElemês ce qu el- 
le en aiioit compofé pourvnv- 
fage de peu de durée. Icy , mes 
Freres,il s'eft tellement manifefté 
en chair , qu'il a pris la nature hu- 
maine toute entière , autant en 
ame comme en corps : il fe l'eft 
vnie fi étroitternent qu'elle ne 
compofe qu'vne mefme pérfonne 
âuec fa Divinité : il a voulu que 
cette vnion démeuraft inviolable 
& indifTolubleiufqu'à toute éter- 
nité : en vn mot , demeurant ce 
qu'il eftoit auparauant, il eft de- 
venu ce qu'il n'eftoit pas, & rete- 
nant 1 effence & les propriétés^ 
incommunicables de Dieu 5 il a 
reveftu la nature & toutes les in- 
firmités dei'homme.Et c'eft ce que 
nous Vous difions lors que nous 

' vous ex-pofioiis ces mots 3/ k taré- 
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le a efiê faite chair ^ qui font certes 
dignes d'vne. coniideration fou- 
-verainement attentive. Car on 
peut bien dire du premier mira- 
cle de noftre Seigneur en Caria, 
que l'eau y a elle faite vin : mais 
c'eft par converuon d'vne fub- 
fiance en l'autre , qu'on peut ap- 
peller metamorphofe. Parce que 
la forme de l'eau, comme on a de 
couftume de parler , eftant abolie 
par la puiflance de Dieu , la for- 
me du vin s'eft introduite en fa 
place. Tellement qu'encore que 

la matière foit demeurée , û eft-» 

ce que la forme eftant celle qui fait 
les ehofes & qui leur donne leur 
eftre , puis que celle de l'eau y a 
efté anéantie , il n'y auoit plus 
d'eau après le miracle fait ^la feu- 
le fubftance du vin y eftoit alors 
exiftente. Maisicy il n'en va pas 
ainfi ^ dautant qu'en cette vnion 
des deux natures en vne mefme 
perfonne , la Divinité y eft dc- 
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meurée toute telle qu'elle eftoit 
auparauant 5 fans aucune altéra- 
tion j feulement elles'eft adjoint 
la nature humaine d'vne insé- 
parable conjonction, aucc toutes 
les conditions qui l'accompa- 
gnent naturellement , horfmis la 
corruption du péché. De la lu- 
mière du Soleil, quand elle don- 
ne fur la Lune, & que delà elle 
fe refléchit fur l'Vnivers , on peut 
bien dire qu'elle eft faite , ou 
qu elle devient là lumière de la . 
Lune , fans que neantmoins le 

Soleil en reçoive aucun change- 
ment en foy-mefme , ny aucune 
diminution de fa clarté. Mais ce- 
la fe fait parvne certaine émana- 
tion de fplendeur , qui fe peut 
communiquer d'vn corps à l'au- 
tre , lequel fe trouvant capable de 
la recevoir en foy , & en fuite de 
la répandre fur d'autres corps , el- 
le eft déformais eftimée eltre la 
fplendeur du plus proche corps 
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lumineux dans lequel elle fe re- 
çoit , & non plus de celuy qui eft 
plus éloigné , & d'où elle ne vient 
à nous que par l'entremilê d'vn 
autre. Icy on n'en peut pas dire 
de mefme. Car ny l'elfence ny 
les propriétés de la Divinité ne le 
peuvent point communiquer par 
aucune émanation ny par aucun 
écoulement de cette nature : & 
la nature humaine n'eft point vn 
fujet capable d'en recevoir l'im- 
preiïion, foit pour la retenir en 
loy ,foitpourla provigner & l'é- 
pandre fur d'autres choies. La 
conjonction de ces deux natures 
n'en empefche pas la diftinction, 
félon laquelle leurs propriétés 
leur demeurent refpectivement 
incommunicables. Dans le Sa- 
crement de l'Euchariilie on peut 
dire que le pain eft fait le corps de 
noftre Seigneur Iefus , de forte 
qu'il demeure ce qu'il eft 3 fans 
communiquer fes propriétés a 
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ce qu il devient j & que le corps 
de noftre. Seigneur n'en fouffre 
. point d'altération non plus, & ne 
îuy communique nullement les 
propriétés naturelles. Mais c'eft 
que tout Sacrement ayant deux 
eftres , l'vn naturel , qui confifte 
en la lubftance de quelque corps, 
l'autre reprefentatif , qui confifte 
en ce qu'il eft l'image & le gage 
d'vne autre chofe à la reprefenta- 
tion de laquelle il eft appliqué 
par la volonté de celuy par qui il 
eft inftitué , le pain au Sacrement 
de i'Euchariftie garde le premier 
de ces deux eftres encore qu'il ac- 
quière le fécond ^ & à l'égard de 
ce fecond 5 il eft appelle du nom 
de la chofe qu'il reprefente. Icy 
il n'en prend pas de là façon. Car 
ce que Dieu a efté fait chair , ce 
n'eft pas qu àl'eftre de la Divinité 
s'en fbit adj oint vn autre qui con- 
! ftfte en ia reprefentation de la 
chair , c'eft; que réellement & de 

fait 
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fait la Divinité a pris la chair, 
c elt à dire , la nature humaine , à 
foy , pour ne conftituer déformais 
qu'vne mefme perfonne auec el- 
le. Tellement qu'on peut dire 
de cette perfonne qu'elle eft Dieu^ 
& derechef 5 qu'elle eft homme ^ 
& encore qu'elle eft Homme- 
Dieu 3 ou Dieu & homme tout 
enfemble , fans que les fubftan- 
ces de ces deux natures fe méf- 
ient, ny que leurs propriétés le 
confondent , ny qu'il y ait rien en 
ce Dieu là , que ce qui convient 
à l'eftat de la Divinité , ny en cet 
. homme là non plus , rien que ce 
' qui eft abfolument neceflaire à la 
^conftitution de fon humanité 5 en 
vn mot fâs que cet homme & ce 
Dieu ponrtât foyét deux perfon- 
nes diftin&es ou diifcrentes.Oivne 
veux-je pas icy remarquer com- 
bien ce myftere là eft grand en 
luy -mefme, hy combien les abyf- 
mes qui s'y rencontrent font im- 
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poflîbles à fonder à l'entende- 
ment humain. Cela pourra trou- 
ver ion lieu & fon temps. le 
vous diray feulement , mes Frè- 
res , que c'eft vne chofe fouverai- 
nement avantageufe à ces der- 
niers temps , que Dieu ait voulu 
s'y manifefter de cette façon, qui 
excelle infiniment par demis tout 
ce qu il auoit révélé de foy dans 
tous les âges. En effetft , de quel- 
que forte que Dieu fe révèle aux 
hommes 3 il les oblige plus que 
leur entendement n'eft capable 
de concevoir. Quand il a révélé 
fa puilTance éternelle & fa Divi- 
nité dans fes ouvrages , & dans la 
merveilleufe conduite de la Pro- 
vidence par laquelle il les régit, 
il a découvert aux Nations vne 
finguliere bonté. Car depuis que 
les hommes fe font révoltés con- 
tre luy, qui rempefchoit, s'il euft 
voulu 5 de retenir les rayons de fa 
Divinité dans les cieux , & de 



iai/ïer tomber fur le genre hu- 
main des ténèbres épouvantables ? 
Q/eftce qui l'a pluîtoft convié à 
lesrappeller à foy par fa patience 
& par fes bienfaits , qu'à verfer 
/on ire fur eux & à les éçrafer de 
fes foudres ? Quand par la voix 
de fes oracles , & par celle de fes 
Prophètes il s'en: donné à connoi- 
flreaux Iuifs, il les a favorifés 
d'vne prérogative excellente , &: 
que David auPiêaumeCXLVII. 
reconnoift auec gratitude, & ma- 
gnifie hautement. De fait , qu'a- 
voyent les Iuifs plus que les au- 
tres nations pour élire aînfi pri- 
vilégiés, & de quel fervice ont 
1s prévenu fa bonté, pour l'invi- 
er à ne les lâifTer pas à l'aban- 
[on pefle - méfie auec les autres 
euples du monde ? Quand il eft 
pparu d'vne façon particulière à 
uelques vns d'entre les Iuifs,foit 
iiil y ait employé quelque re- 
refentation de la ftru&ure &*de 

D 2 
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la conformation de nos corps, 
ou qu'il ait mieux aimé s'y fervir 
de quelques autres figures vill- 
bles , ceux-là ont peu s'en glori- 
rifier comme d'vne particulière 
faveur , &: comme d'vn foin 
plus fpecîal que Dieu auoit d'é- 
lever leurs ames aux chofes cele- 
ftes. Car eftoyent-ils d'vn autre 
lang que le refte de la pofterité 
(d'Abraham , ou auoyent-ils plus 
que les autres mérité par leurs 
actions , que Dieu les triaft ainfl 
du commun , pour leur révéler 
Faugufte fplendeur de fon vifa- 
ge ? Mais neantmoins tout cela 
n'eft comme rien encomparaifon 
de l'honneur qu'il a fait à ceux 
parmy lefquels il a voulu conver-. 
têt comme homme entre les hom- 
mes , comme Iuif entre les Iuifs, 
en vn eftat où il donnoit bien 
quantité de preuves indubitables 
de fa Divinité , mais où pourtant 
la participation à mefme chair & 
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à mefme fang , & la communion . 
dans vne mefme humanité , ren- 
doit fa preféce pleine de douceur 
& d'agrément , au lieu que tou- 
tes fes autres apparitions ont eu 
quelque chofe de redoutable. Ve- 
nons maintenant à l'autre point 5 
où S. Paul dit que Dieu , qui a . 
efté manifefté en chair , a eftc 
auflfi iufttfié enEfprit. 

Le mot que nous traduifons 
efprit, mes Frères 3 fignifie quel- 
ques fois en l'Ecriture ce que 
nous appelions le fouffle, ceft 
à dire 5 l'air qui s'attire par le 
poulmon, & qui s'en repoufle 
parla refpiration. Comme quand 
au 7. ch. de laGenefe, ileftdit 
que toutes cbofes qui eftoyentfur le « 
Jec , qui âvoyent refpiration de vie 
en leurs narines , moururent par le 
déluge 3 il y a dans l'original, ef- 
frit dévie y & en la langue Latinç 
le mot ejprit a mefme fignifica- 
tion. Quelques fois il fignifie ce 
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que nous appelions le vent , où 
l'air , quand il eil émeu de cette 
agitation qui tire en long , com- 
me fait le foume , ou l'haleine i 
qui iont termes que l'on em- 
ployé aulïi quelquesfois pour 
reprefenter cette forte de mou- 
lean. *. vement. Ainfi. quand noftre Sei- 
8. gneur dit que le vent fouffic oh il 
veut y il v fe du mot d efprit dans. 

! f H°£ r ° ri g inaI - , Et quand David , & 
Xy. ' après luy l'Apoftre en l'Epiftre 

aux Hébreux, difent de Dieu, 
qu ïi fait les vens fes ^nges y ils. 
en vfent pareillement en 1 ori- 
ginal en l'vne & en l'autre lan- 
gue.. Et il y toute apparen- 
ce que c'eft là fà première ligni- 
fication.. Car en ces deux lan- 
gues , afcavoir Hebraique 8c 
Grecque , &mefmes en la Lati- 
ne, l'origine & i'etymologie de 
cette parole le monftre.. Ioint 
que les chofes corporelles & fen- 
I Mes, ayant eitd les premières. 
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connues aux hommes , il n'y a 
point de doute qu'ils^ ne leur 
ayent impofé leurs noms & leurs 
appellations avant qu'ils ayent 
parlé des chofes feparées de la 
matière , ny que par conséquent 
ils les ayent defignées par certai- 
nes dénominations. Depuis 3 on 
s'eft iervi de cette parole pour 
fignifier toutes fortes de fub- 
ûances éloignées de la condition 
des corps , telles que font l'ame 
de l'homme , & la nature des 
Anges , & l'elfence mefme de v 
Dieu. Par exemple 3 quand le Sage 
dit que par la mort de l'homme $ 
la poudre retourne en terre , cimme 
tlley àvoit efté> & que (ejprit re- 
tourne à Dieu qui f a donné y il 
entend indubitablement l'ame. 
.Quand S. EÛienne dit en mou- 
rant à lefus Chrift, Seigneur lefus A et 7» 
Mfo/ mon effrit »il donne àucette sh 
parole le mefme fens : Comme 
font 5wfli.les,Evangelilks quand: 
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parlant de la mort de noftre Sei- 
gneur en la Croix, ils difent qu'// 
ican. y rendit te [prit. Pour ce qui eft 
I9 * des Anges, il n'y a rien de fi corn- 
Matth. mun que de les voir nommer 
*7- jo« ainfi. Des bons l'Apoftre parle 
en cette forte dans l'Epiftre aux 
Hébreux , qu'ils (ont tous efprits 
Hcb. i. adminiffratews , enuoyês pour fer- 
4 * vir pour l'amour de ceux qui doivent 
recevoir ï héritage de faim Des 
mauvais le nom ordinaire au 
M Nouveau Teftament , eft , qu'ils 
i. 27. font des efprits immondes ? D'eux 
Luc *4. tous en commun noftre Seigneur 
dit qu' vn efprit na ny chair ni os. 
Et quant à la Divinité mefme, 
noftre Seigneur en ce partage 
que i'ay desja allégué , dit que 
Dieu eft efprit. Or ce fécond vfage 
de ce terme vient indubitable- 
ment du premier. Car comme 
vous voyés qu'ô peint les efprits 
fous la figure des corps , en don- 
jaant aux Anges des vifages corn- 
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me aux hommes , & des ailes 
comme aux oifeaux , on les con- 
çoit en l'imagination avec l'aide 
des idées des chofes corporelles. 
Quand vn homme rend l'efprit, 
on fe figure que c'eft comme s'il 
rendoit vn fouffle fubtil en expi- 
rant. Quand on s'imagine vn 
Ange dans fon action & fon 
mouvement, on fe représente vue 
haleine de vent délié & impe- 
tueux 3 qui pafle d'vn lieu à l'autre 
avec vne extrême viftefle. Et fi 
l'on veut former en fa penfée 
quelque conception de la nature 
de Dieu mefme , on ne fe peut 
empefcher de fe reprefëter vn air 
imméfe, & fouverainemët épuré, 
qui remplit tous les ; efpaces du 
monde , qui en pénètre tous les 
corps, & qui paffe mefme au delà 
du pourpris de l'Vnivers , & qui 
traverfe tout ce grand vuide 
qui n'a point du bornes. Et certes 
eftant comme nous fommes , de 
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corps ^ nous ne comprenons pas 
exactement qu'elle elt la nature 
des efprits -, & ne trouvant entre 
les chcfès fenfibles, rien de li pro- 
pre pour représenter la iubtilité 
de l'eftre des Spirituelles , que ce 
que nous appelions l'air & le 
vent , dautant qu'encore que ce 
foyent des corps , il elt-ce qu'ils 
font imperceptibles à la veuë, 
qui eft le plus vif & le plus agif- 
fant de tous nos fens ^ ce n'eft 
pas chofe eftrange fi les hommes 
ont tranfporté cette appellation 
des natures corporelles à celles 
qui ne le font point. Auffi bien 
quand nous voudrions nous fer- 
vir de termes abfolument accom- 
modés à la condition des efprits, 
nous ne le pourrions pas , dautant 
que les langages des hommes 
n'en ont point , & que d'ailleurs 
les fubftances fpirituelles nous 
font 3 ainli que i'ay dit, prefque 
entièrement inconnues. 
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Or en Dieu , dont il s'agit icy, 
mes Frères , il y a , comme ie l'ay 
déjà reprefenté , trois perfonnes 
qui fubliftent diilinctement , dont 
Fvne s'appelle le Pere , l'autre fe 
nomme le Fils , & la troifieme fe 
defigne ordinairement par ces^ 
termes d'Efprit de Dieu , de 
S.Efprit : dénomination qui fans 
doute luy eft donnée pour quel- 
que caufe particulière. Car com- 
me encore que la Divinité en fon 
elfence , foit le Saint des Saints, 
& que chacune de ces perfonnes 
regardée en particulier , foit fain- 
te fouverainement , fi eft-ce que 
la troifieme s'appelle fainte par 
cette raifon particulière , que 
c'eft elle qui dans l'admirable & 
incomprehenfible économie que 
ces perfonnes ont entre elles , à 
cette fon&ion aflignée , de pro- 
duire en nous la fainteté y De 
mefmes, quoy que la Divinité 
foit pareillement va Efprit en 
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ion eflence , & que chacune des 
perfonnes foît entièrement fepa- 
rée de la condition des corps, il 
faut qu il y ait quelque caufe fpe- 
ciale pourquoy ce tiltre d'efprit 
eft attribué nommcmctà latroi - 
fieme. O n a accouftumé d'en ren- 
dre vne raifon belle & pertinente. 
Ceft que le Pere eft connderé 
corne la fource de toutes chofesjle 
Fils comme fa japience éternelles 
& le Saint Efprit comme la vertu 
de tous les deux. Eneffeét, plus 
les chofes ibnt defchargées de la 
matière dont font faits les corps, 
plus elles approchent de la na- 
ture des efprits , plus font elles 
agiffantes , & plus monftrent 
elles de vertu en leurs opérations. 
De forte que ceft bien à propos 
qu'on nomme particulièrement 
de ce nom d'efprit , ce qui , foit 
dans fa nature , foit dans les fon- 
ctions qui luy font particulière- 
uaçt alignées , a quelque fingulie- 

re force 
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re force d agir. Et de plus , il fem- 
bleque l'Ecriture fainte nous ait 
en cela voulu donner à entendre 
que cette vertu par laquelle Dieu 
agit, eft comme vn fouffle qui fort 
dehiy, pour produire les chofes * 
qu'il a deftinées. Car quand Dieu 
eut formé le corps de rhomme 5 &' 
qu'il luy voulut donner vne ame, 
il eft dit qiù/ fouffia dans fis nari- Gen. 
nesrejfiratiûttdevie» Et quand no-** 7 - 
ftre Seigneur en établilfant fes 

Dilciples enrApoftolatJeur vou- 

vne arré des grâces de 
fon Efprit , qu'il auoit refolu de' 
leur conférer, il efè dk qutlfiufi W.*; 
fl*f*rcux. Ét quand on veut di- * z 2 
ré ou qu'il a imprimé de bonnes 
habitudes , ou qu'il a fait naïftre < 
de bonnes penféesdans l'âme d'vn 
homme , on dit qu'il les luy a în- 
ïpirées , comme ii cela fe tàifoit 
par quelque fouffle intérieur. Ces 
tranfports auiîi & ces rauilTemens 
miraculeux qui ont éleuélesPro- 

, E • ' 
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phetes Se les Apoftres à c!es con- 
îioîflance&u éloignées de la por- 
tée des autres hommes , qui leur 
ont fait parler tant de dirferens 
langages, & qui leur ont décou- 
uert des myfteres où l'entende- 
ment humain ne pouuoit aller, 
font & en Grec & en Latin appel- 
lés de certains mots qui femblent 
lignifier que Dieu a foufflé fur eux, 
& qu ainfi il les a remplis de fon 
fouffle, ou de fon efprit, qui a des 
vertus émerueillables. 

Quant à la féconde perfonne, 
pour nous en approcher defor- 
. mais , fa nature Diuine eft aufli 
• ^ppelléedecenom^'^r//. Car 
S.Paul auchap.i. de TEpiftre aux 
Rom. Romains , dit qui/ a eflêfuit de la 
*• *• femencede Dausd félon la eh air s & 
qu'il a ejl't pleinement déclaré Fils de 
Dieu en puijftnce , félon ÏEJprit de 
fanttificanon -, c eft à dire , félon fa 
ï nature Diuine. S. Pierre au troi- 

fiéme chapitre de fa première Ca« 
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tholique,dit de mefmes,qu #4 efié 1 
mortifié tn chair , mais viuifié par 
ïtjfirit\ c'cft à dire encbre, parla 
puifiance de fa propre Diuîmt4« 
L'Apoltre au chapitre neufiéme 
de rÈpïftre auxHebrieux, dit que 
lefang de chrtfttf ui par f Ejprit éter- 
nel s'tft offert a Dieu fans m (le tache ^ 
purifie nos confciences àes os urnes 
mortes : c'eft à dire , qu'il ne faut 
pas attribuer cette purification de 
nos confciences, à quelque vertu 
latente qui fuft dans la fubftance 
de fon fang 3 mais à la dignité iné- 
narrable de fa nature diuine 5 qui 
donne un prix infini à fa fatisfàc- 
s tion.Et icy il eft dit, cpi il a ejtê ma- 
nifejlé en chair, &iujlifie en ejf rit^ 
comme fi S. Paul voulait dire "que 
encore que fa gloire afcefté com- 
me voilée de l'infirmité de noftre 
nature & de fes fouffrances quel- 
que temps, fi eft-ce que fa Diuini- 
té a enfin fait paroiftre ce qu elle 
eftoit , & qu elle a efté reconnue. 
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Mais ce nom d'Efprit,mes Frères, 
ne luy eft pas attribué 3 comme à 
la troineme perfonne 3 par cette 
raifon que ce foit comme le fouf- 
lfe de Dieu 3 - mais à caufe de l'op- 
poution de la chair & du iang, 
laquelle fe rencontre en tous ces 
paflages.Car l'oppoûtion entre la 
chair & f efprit eftant vne chofe 
commune & ordinaire en l'Ecri- 
ture 3 puis qu'il falloit en tous ces 
endroits diftinguer la nature hu- 
maine d'auecla nature diuine, & 
les oppoier en quelque façon en 
Chrift 3 & que la nature humaine 
y eft reprefentée par ces mots de 
chair & de fang , il n'y auoit rien 
défi conuenable que d appeller la 
nature diuine de ce nom d'Efprit, 
veu mefmes que comme ie l'ay 
déjà dit , c'eft vne eflence fouve- 
ralneinent fpirituelle. Refte donc 
que nous voyions exactement 
pourquoy il eft dit qu'il a efté iu- 
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Ce mot de iufttfier , û vous 
ne regardés qu'à la façon de la- 
quelle il eft compofé/& à la li- 
gnification de ceux qui font à 
peu prés d vue mefme forme , ne 
defigne rien autre chofe finon fai- 
re iufte. Comme fan&ifîer fi- 
gnifie faire faint : vivifier, figni- 
fie rendre vivant \ glorifier, ligni- 
fie rendre glorieux-, & ceux qui 
leur peuvent eftre femblables. Et 
dautant que ces autres termes re- 
prefentent rimpreflion effective 
de la fainteté , de la vie , & de la 
gloire 3 dans les fujets qui font 
d its eftre fanétifiés , Vivifiés , &; 
glorifiés, ceux derEglife Romai- 
ne ont accouftumé d en tirer vne: 
raifon pour prouver que noftre 
i unification ou deuantDieu, ouï 
de par Dieu , confifte en Factuel- 
le impreifion d Vne iuftice laquel- 
le nous foit inhérente. , Quelle 
que foitla forme de ce terme de 
iujfifîtr- y mes Frères , on pourroi t 
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difputer à ceux de l'Eglife Ro- 
maine qu'il, fe rencontraft aucun 
endroit en. l'Ecriture où il fe prift 
pour l'effective impreflion d'vne 
qualité. Tellement que la figni- 
fication d'vn mot fe deuant tirer, 
non de la façon de fa compoft- 
tion, mais de.fon vfage , leur rai- 
fon tomberoit dés là. Mais quand 
il fe trouv.eroit quelque endroit 
ou il fe prift en ce fens , .ce. qui' 
feroit extrêmement rare , tant y 
a que là où il s'agit de noftre iu- 
ftificatïon deuant Dieu , il eft 
certain qu'il: a toujours vne 
toute autre intelligence.. C'eft 
d'ordinaire, mes Frères, en l'E- 
criture, vn terme, s'ilfàut ainfî 
dire , du Palais , où vous fçavés 
que la iuftification, & .lacondam- 
nation font choies direclemêt op- 
pofées. Tellemét que corne la cô- 
dânation n'eft rien iinô la déclara- 
tion authentique qui fe fait que 
celuy qui eft accufé , eft convain- 
cu du crime, qu'onluymetfus,.,ôc. 



( 
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quil a encouru les peines portées 
par les Lois v la iuftification n'eft 
rien non plus finon la déclaration 
authentique qui fe fait que celuy 
qui comparoift devant le iuge,- 
eft innocent, & qu'il nu point 
encouru les peines que les Lois 
dénoncent. Or y a-t-ïl deux 
voy es d'eftre déclaré exempt de la 
peine qui eft portée par la Loy. 
LVne eft , quand on a fatisfait à 
la Loy par foy-mefme : l'autre 
eft, quand on y a fatisfait par au- 
truy . Ceux de l'Eglife Romaine 
adviferont s'ils voudront fuivre 
la première lors qu'il faudra corn* 
paroiftre deuant Dieu.Pour nous^ 
nous auons recours à la féconde, 
& fondons en cela feul l'efperan- 
ce de noftre falut. En l'vne on- 
eft iufte par fa iuftice propre , & 
nous fçavons que nous n'en- auôs 
point. En l'autre on eft iufte de 
la iuftice d'autruy * n'en ayans 
donc point. qui foitànqus.,,nouS' 
auons recours à.cellê du Sauveur/ 
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du Monde. Mais foit de lVne ou 
de l'autre façon 3 tant y a que 
iuftifîer fignifie déclarer iufte. Et 
dautant que qui eft déclaré iufte, 
eft déclaré & reconnu eftre ce 
qu'il eft , foît qu'il le foit de foy- 
mefme , ou par l'imputation de 
delà milice d'autruy , iuftifîer fi- 
gnifie auflî en l'Ecriture, recon- 
noiftre vue chofe ce qu'elle eft, 
ou la faire paroiftre telle , encore 
qu'il ne s'agiife pas proprement 
d'accufation deuant vn iuge, ny 
de ce qui dans le Palais eft dire- 
ctement oppofé^ à la condamna- 
tion. Mais onemploye ce terme 
pour dénoter toute telle déclara- 
tion & reconnoiflance -, à caufe 
de quelque reiTemblance que cela 
peut auoir auec ce qui fe prati- 
que dans les iugemens. C'eft en 
ce fens que Dauid a employé 
ce terme au P feaume L I. en ce 
palfage que S. Paul cite au troi- 
iieme de.i'Epiftre aux- Romains?; 
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Car il parle ainfi à Dieu. ïay pe- pf « s* 
cbé contre toy % contre toy proprement y € ' 
& ay fait ce qui eft àéplaifant dînant 
tes yeux. Cdfin que tu fois iufitjiê 
quand tu parles, & trouvé pur quand 
tu iuges. Noftre Seigneur vou- 
lant convaincre les Iuifs dvne 
obftination extrême , parle ainfi 
en S. Matthieu, le an eft venu ne M «"k 
mangeant , ny beuvam , & Us di- f ' 
fent , 11 a le Diable. Le Fils de £ hom- 
me eft venu mangeant & beuvant, 
&ilsdife*t t Voila mn mangeur & 
*vn beuveur , vn amy des peagers & 
des malvivans'i mais la fapience a 
tftê iuflifiêe par fis en fans. Que 
veut il dire finon que nonobftant 
l'incrédulité de la plufpart de la 
nation 5 il s'en eft pourtant trou- 
vé quelques vns 5 que Dieu auoit 
difpofés à cela, qui ont reconnu 
& Iean & luy pour ée qu'ils 
eftoyent 3 & qui ont rendu à la 
fapience de Dieu lâ gloire qui luy 
eftoît deuë $ Au mefine fens que 
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7* S. Luc dit , que le peuple qui 
oyoit les propos de noltre Sei- 
gneur totfchant Iean Baptiite , & 
les Peagèrs qui auoyentelté bap- 
tifés de fou baptefinë , mfti fièrent 
Dieu : comme s'il duoit qu'ils re- 
connu rent que c'eftoit luyqui a- 
uoit fufcité Iean Baptiile , & qui 
depuis auoit enuoyé lefus. C'eit 
doncainfi qu'il eft dit en cet en- 
droit , que Dieu a eflé iufhfié en 
M /prit 3 c'cft à dire , déclare & re- 
connu ce qu'il ejftoit quant à fa 
nature divine. 

Mais on peut Icy demander, 
mes Frères , quand & comment 
noftre Seigneur lefus a efté dé- 
claré & reconnu pour Dieu-, ft 
cela regarde tout le cours de fa 
converfation icy bas , où s'il fe 
rapporte à quelque notable par- 
tie de fa vie ou de fon hiftoire. 
Et il eft certain que depuis la 
haifTance du Fils de Dieu , îuf- 
ques à fon exaltation au ciel 3 il y; 
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a toujours eu dans fa perforine, 
dans les actions , & tout à l'en- 
tour de luy, des preuves afle's 
convainquantes de fa Divinité , 
qui ont efté reconnues par quel- 
ques vns, quoy que la pluf part n y 
priflent pas garde. L'Ange par- 
lant à Iofeph,des avant que lefus 
fuftné, l'appella cmmanuel , ?** Matt i 
vaut autant à dire que QjjW auec u tj.' 
nous ? comme S. Matthieurinter- 
prete. Simeon, au iour de fa Cir- 
conlion , l'avoua pour Dieu bé- 
nite ter nellemét, quand il luy ap- 
pliqua ces paroles d'Efaie, il fît a ***** 
pierre d'achoppement *, & rocher de Luc*» 
trefbuchment , qui avoyent eftéjt- 
prononcées de l'Eternel des ar- 
jnées. Dés l'aage de douze ans il 
monftra dans le Temple aumilieu 
des Docteurs , ce qu'il eftoit , & Jj e » J 
teftifia hautement que Dieu eftoit ' 
fon pere : & bien que Iofeph & 
Marie nentendiflent pas fes pa- 
roles bien diftin&ement , il eft 
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pourtant dit que fa mere les contre* 
gardoit en [on cœur ; ce qui témoi- 
gne qu'elles auoyent fait quelque 
impreflion en fon ame. Quand il 
vint à Iean Baptifte pour eftre 
Matth. baptifé par luy , Dieu me f me fe 
î- 1 7' fit entendre par cette voix du 
ciel en difant 3 Ce luy cy eftmon fis 
bien aimé, auquel iay pris mon bon 
plaifîrj jk le peuple qui eftoit là 
ouït clairement cet oracle. Il le 
répéta encore fur la montagne de 
Tabor au iour de la transfigura- 
tion de Chrift , & fit afles paroi- 
ftre en la merveilleufe fplendeur 
dont il l'environna, qu'il eiloit 
iean n*. le Seigneur de gloire. Au refte, 
la pureté incomparable de fa vie, 
la fapienGe incomprehenfible de 
fes propos , les miracles qui luy 
fortoyent continuellement des 
mains, & les autres choies dans 
lefquelles il découvroit les rayons 
de fa Divinité , en portoyent vn 
témoignage alfés authentique. 

à c'cit 
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C'eft pourquoy il ne fait point de 
difficulté de dire à Philippe , que 
qui Ca veu , il a veu fon Père , par- j ean ; 
ce queftant égal à luy en toutes 
fortes de vertus , le Pere s'eftoit 
comme rendu vifible & palpable 
en fa perfonne. Aulfi fes difciples 
l'ont ils reconnu pour le cbrift , le 
Fils de Dieu viuant. Et dans fon 
:>lus profond abbaifTement , à 7 "n*. 
l'heure de fa palfion, les ténèbres * 9 '- 
qui couvrirent la face des deux, 
les morts qui eftoyent dans la 
poudre de la terre , les pierres du 
Temple qui fe fendirent , le voi- 
le qui fe déchira du haut en bas, 
reconnurent nonobftant Jeur in- 
fenfibilité , qu'il eftoit le Fils d e 
Dieu , & obligèrent à l'avouer la 
brutalité mefme des gendarmes. Maro 
5 Neantmoîns il eft certain que * s ' 19 ' 
l'infirmité de cet eftât de la natu- 
re , auquel il eftoit pendant le 
temps de fon économie icy bas, 
a efté comme vne efpece de cou- :i 
. " ' m F ' M_ 
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verture à l'entour de la gloire d 
£i Deité. 'Et la baÛelfe de fa vie 



e 



a tellement épailfi ce voile 5 qu 
l'Apoftre S. Paul dît qu'encore 
Phil. û qu'il îu&en firme de Dieu , &q»il 
?• ' *» » ^0/»/ r^/»*? /2 /Wr* 
*gv*/ 4 Z)/f« , il sefi neantmoins 
abbaijféfoy mefmCy ayant pris Ufor~ 
med'vn Jerviteur^ & l'apparence 
de ceux qui font les plus mé'pri- 
fables entre les hommes. Telle- 
ment qu'au lieu de déployer les 
enfeignes de fa gloire , pour don- 
ner de l'admiration de fa gran- 
deur, il femble qu'il ait voulu 
s'envelopper d'obfcurité \ ce qui 
EGu $h a fait qu'on la tenu pour le mé- 
? ' prifé d'entre les hommes. Sur 
tout & fa mort , à laquelle il s'eft 
volontairement alfujetti , & la 
caufe pour laquelle on la luya 
fait fouffrir , ont tellement obs- 
curci l'éclat de fa Divinité , qu'à 
peine en cet eftat-là eftoit elle re- 
connoiflable à fes plus particu- 
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îîers & plus illumines Difcïples. 
Car quant à ïa mort , qu'eitoit-ce 
que cela qu'vtiDieu mouruft > Et 
qui auoit iamais ouï dire que 
celuy là peuft perdre la vie , qui 
s'appelle le Dteu viuant , & qui la 
donne à toutes choies? Tellement 
qu'encore que la Deité de Chrift 
euft cclatté aux yeux des hommes 
pendant le temps de fa conuerfa- 
tionicy bas, vne mort, & mefmes 
*vne telle mort , dans vne ignomi- 
nieufe Croix , eftoit bien certes 
pour en ternir toute la fplendeur, 
&pour en arracher toute opinion 
de l'efprit des homes. Aufii voy es 
vous les farcalmcs qu'on luy en 
dit. lla> dit on^/auué [les autres \& 
il ne fe peut fauuer foy me/me. T oy 
qui défais h Temple , & qui en trois 
tours lerebaftis\ fauue toy toy me fine. 
Si tu es le Fils de Dieu , defeen de la 
trois. De forte que dans les té- 
nèbres de cette ignominieufe pal- 
non , la mémoire de tant d'oracles 



6âf Sermon. I. 

des Cîeux , &: de tant de miraçu- 
leufes actions, demeuroit entière- 
ment engloutie. Et pour ce qui 
eft de la caufe pour laquelle on la 
luy a fait fouftrir , vous fçaués 
qu'on l'a principalemét accufé de 
blafpheme contre Dieu,en ce qu'il 
fe faifoit égal à luy, & qu'il fedi- 
foit eftre fon Fils , & que ça efté 
fur cette accufation des Iuifs, que 
Pilate l'a condamné,pour condef- 
cendre à leur rage. Sil eftoit Fils» 
de Dieu , que ne maintenoit il fa 
qualité ? Si Dieule reconnoifloit 
pour tel , que ne déployoit il fa 
puHIancê pour le garantir ? Suc- 
combant donCjComme il faifoit,à 
la haine de fes ennemis , ne fem- 
bloit il pas y auoir fujet de s'ima- 
giner,non feulement qu'il n'eftoit 
pas ce qu'il s'eftoit dit , puis qu'il 
ne fe pouuoit fauuer de la mort j 
mais que Dieu l'y abandonnoit 
expreflcment pour le conuaincre 
de faux , & pour le punir de fon 
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audace ? Sa iuftifîcation donc a 
proprement confifté en fa refurre- ■ 
ciion d'entre les morts,ou tous les! 
argumens qui monftroyent aupa* 
rauant iaDiuinité , ont efté con- 
firmés, où tous lesmauuais préju- 
gés qu'on auoit contre elle , ont! 
eue dilfipés,&: où cette augufte Se' 
magnifique Vérité , qu'il eft le j 
Fils éternel de Dieu , a efté mife 
dans vn plein iour , & dans vne 
haute euidence. En effeét, fi l'in- 
firmité de fa chair auoit aupara- 
vant ombragé fa gloire , il la dé- 
pouilla dans le tombeau, &fortit 
delà dans vn eftat déformais f pi- 
rituel & eelefte.Si labalfelfe de fa 
condition pendant fa vie, l'auoit 
fait tenir au lieu d'vn Dieu , pour 
vn homme de petite étoffe & de 
peu de confideration , cette nou- 
uellevie qu'il alloit mener enref- 
fufcitânt , & qui le tiroit de la 
conuerfation ordinaire des mor- 
tels y_ pour n'auoir plus delbrmais. 
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de commerce qu'auec foy mefme 
& auec les Anges, commençoît à 
répandre fur fa perfonne vn air 
tout celefte & tout diuïn , & vne 
majefté fans exemple. Si fa cruci- 
fixion auoit eftonnc fes amis , & 
donné matière de triomphe à fes 
ennemis : quand il fe tira luy mef- 
me de. defious la tombe , & qu'il 
fe remit en vie par fa vertu,il don- 
na afles à connoiftre qu'il s'y ef- 
toit expofé volontairement , & 
que puis qu'après auoir perdu la 
vie il la reprenoit,il l'euft bien ga- 
rentie s'ileuft voulu,àrheure qu'il 
Tauoit encore. En fin , fi la caufe 
de fa crucifixion a rempli les ef- 
prits des hommes de mauuais pré- 
jugés de l'ire de Dieu contre luy, 
qui pouvoit puis après douter que 
Dieu en le reflufcitant, ne vouluft 
faire voir & aux deux, & à la ter- 
re,&aux hommes, & aux Anges, j? 
qu'il auoit calTé la fentence de fav 
condamnation,, & que.fi pour de- 
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figes raifons il auoit femblé l'a~ 
bandonner pour vn peu, de temps, 
il entendoit qu'à 1 avenir tout 
l'univers le reconnuft pour fou 
Fils , & qu'en cette qualité toute» 
créatures luy filfent *hommage? 
Voyla pourquoy S. Paul en ce ,j 
paflage que i'ay tantolt allégué, 
rapporte cette pleine déclaration 
de la qualité de Fils , à la refur- 
recHon du Sauveur. // a , dit-il, , 
e fié fait de la femence de Dauid félon ,. ? . 4 
la chair -.ht a eftê pleinement déclaré 
Fils de Dieu en puijpince , félon l r Éf- 
prit de fanÏÏiji dation , par la refurrcc- 
tion d'entre les morts. Et David 
ayant introduit Dieu parlant ainfi. 
au Pfeaume fécond, C'ejl toy qui 
es mon Fils ,'ie iay aujourd'hui en- 
gendré, S.Pierre a appliqué ces pa- 
roles à la refurre&ion du Sei- 
gneur , au deuxième chapitre du 
livre des A&es. Parce qu'encore 
qu'entant qu'il eft Dieu , & la Pa- 
role % & la Sapïence duPete qui 
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eftoit dés le commencement,!! ai 
efté engendré de toute éternité, 
&qu'entant'qu'ileft Dieu & hom- 
5ne ., il ait pris la nature humaine 
au vetre de la bien-heureufe Vier- 
ge par la s puiflance de i'Efprit, 
tout cela pourtant auoit efté ou 
ignoré , ou peu connu dans tous 
les ternes precedens , & n'y a eu 
que fa refurre&ion qui Tait mis 
dans vne parfaite lumière. Car 
ainû* qu'il vous a efté dit quelque- 
fois,bien fouuent en l'Ecriture les 
chofes font dites co~mmencer d'e- 
ftre , quand elles commencent à 
paroiftre certainement ce qu'elles 
font-, témoin ce que Salomon dit, 
* Jgue £ intime amy aime en tout temps y 
& guil nAifira, comme vn frère en U 
dcftrcjft. Chrift donc a efté iufti- 
fié en Efprit par fa refurreûion, 
dont l'entière perfection, & com- 
me le couronnement^ efté dans 
fon eleuation.aux lieux celeftes. 
, Or aués vous icy , mes Frères, à 
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remarquer foigneufement ce qui 
aroift dans toute la fuite de no- 
re propos , c'eft que Chrift eft 




ieu bénit éternellement, & mef- 
mes qu'il l'a efté pendant le temps 
de l'infirmité de fa chair , contre 
l'erreur de ces mal-heureux qui luy 
en veulent rauir la gloire. Car il 
eft appelle Dieu purement & fim- 
lement , ce qui eft le tiltre que 
rend cette Effence fouueraine Se 
Indépendante qui a créé les cieux 
& la terre. Et il eft ainfi appelle à 
Tégard du temps de fa chair , puis 
qu'il eft dit qu'il a efté imanifefté 
en elle ce qui confond manifefte- 
ment cette impieté qui dit que fon 
Pere l'a fait Dieu, quand après fa 
refurre&ion & Ion afcenfion au 
ciel, il la reueftu de fa puiffance & 
de fa gloire. Comment eftvce que 
Dieu a efté manifefté en noftre na- 
ture,s'il n'eftoit point Dieu auant 
que de la reueftir ? Comment s eft 
il fait voir en chair ,fi pendant qu'il 
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a éfté en chair il n'a rien efté quVn 
funple homme ? Comment en fin 
a-t-il efté ilinifié en El prit par fa 
reïurrection , c'eft à dire , déclaré 
eftre ce dont on douroït aupara- 
uant 3 s'il n'eftoit point eftecliue- 
ment ce que fa rcfurre&ion l'a -dé- 
claré, & s'il n'a pas mis en euidéce 
ce qu'il auoit desja 3 mais a feule- 
ment commencé alors d'acquérir 
vnnouuel eit re ? Car comme ie le 
vous ay tantoii reprefenté, la iulK- 
jfîcation ne fait nullement la chofe 
ce quelle e/t 5 mais feulement elle 
la fait reconnoiftre. Apres cela 
vous deués obferuer ce que toute 
la fuite de mon propos vous a aufïï 
mis deuât les y cux 3 c'eft que Chrift 
eft tellement Dieu benït etcrnel- 
lement,qu'ileft auffi homme com- 
me nous . tellement que les deux 
natures y font conjointes. Car ces 
termes de chair Se d'Efprity qui 
valent autant à dire , que nature 
humaine & Divinité' y marquent 




ces deux eftres diftin&ement ^ & 
leur opposition , que» l'Apoftre 
faitfi directement, découvre af- 
fés que leur vniou s'eft faite en 
Clirift fans confufion de leurs 
propriétés , & (ans meflange. En 
effect 3 ces deux natures ie pou- 
voyent bien vniF , mais non pas 
mener , par ce que IV ni on n'ap- 
porte point d'altération à lettre 
des chofes que l'on conjoint , au 
lieu que le meflange & la confu- 
fion change leur conftitutîon Se 
les altère. Or la nature divine ne 
peut fouffrir aucun changement^ 
Se bien que l'humaine foit fujette 
à mutation 5 elle n'eft pas capa- 
ble pourtant de recevoir la com- 
munication des vertus Se proprie- 
tés de la divine. En fin , vous y 
devés encore, obferver que ces 
deux natures ont efté tellement 
•conjointes en Chrift, qu'elles n'y 
conftituent qu'vne mej me perfo li- 
ne pourtant , puis que tout ce que 
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TApoftre dit icy, il le dit comme 
d'vn feul <fujet , & non pas de deux 
perfonnes différentes. Ii eft vray 
qu'icy il ne deligne cette person- 
ne que par le nom de Dieu feule- 
ment. Ailleurs quelquesfois Une la 
defigne que parce nom d'homme. 
Comme quand il dit, quily a vtt 

i. Titni fi*l D * eH > & y a *vn feul CMoyen- 
. neur entre Dieu, ejr les hommes , à 
fçavoir le fus Chrift homme* Mais 
c'eftque là il vouloit faire men- 
tion de fa Souffrance 3 de laquelle 
il eftoit capable par la feule huma- 
nité. Car il adjoufte incontinent, 
quil s \fl donné foy me (me pour ran- 
çon pour tous. Icy il veut magni- 
fier la grandeur dumyftere de pie- 
té , à quoy la fplendeur du nom 
de la Divinité eftoit fans compa- 
raifon plus propre. Et tant y a 
que ce Dieu , & cet homme ne 
font qu'vne feule & indivifible 
perfonne. 

Mais cela fur quoy vos efprits 

fe doi- 
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fe doivent principalement & por- 
ter & arrefter, Frères bjen-aymés 
en noftre Seigneur Iefus 3 c'eil que 
vous adiniriés déroutes les puifla- 
ces de vos ames , & que vous gou- 
ftie's & favouriés de tous les fen- 
timens de vos cœurs , la grâce que 
Dieu vous a faite , & l'avantage 
que vous aués , d'eftre nés en vn 
temps auquel Dieu s'eft manife- 
fté à vous de la façon la plus dou- 
ce & la plus auguftetout enfem- 
ble. NylesPayens, nylesluifs, 
ny les Patriarches , ny les Pro- 
phètes , auecque toutes les vifions, 
& toutes les apparitions qui ont 
efté adreflees à ces derniers autre- 
fois^ vous l'ont point à côparer. 1 
Plufieurs Roys & Prophètes ont 
denré de voir ce que vous voyés, 
& ils ne l'ont point veu , & pour 
vn rayô ou vne ombré de ce bien- 1 
heureux iour du Seigneur 3 qui 
a refplendi aux yeux d'Abraharr, 
& que vous vbyés maintena. t 



•74 S F. RM ON L 

comme en plein midy , il en afen- 
tî des émotions & des exultations 
incroyables. Voftre condition 
mefmes eft beaucoup plus auanta- 
geufe que de ce bon Vieillard Si- 
meon, qui a porté noftre Seigneur 
entre les bras , &que de ceux qui 
l'ont contéplé de leurs yeux en l'in- 
firmité de fa chair , lî la mort les 
a prévenus auant qu'ils ayent peu 
voir en fa refurre&ion la manife- 
llation de fa gloire. Car quant à 
vous , vous le voyés reftufcité 
d'entre les morts., & aués défor- 
mais devant vos yeux les enfei- 
gnes authentiques de fon éternel- 
le Deité , & les preuves indubita- 
bles que Dieu l'avoue pour fon 
Fils , pour la marque engra'vée de 
fa perfonne & de faCMajefté, & 
pour la refplendeur inénarrable de 
la gloire. Il eft vray que vous n*a- 
vés pas ces chofes-là deuant les 
yeux de vos corps. Car le Sei- 
gneur eft monté là haut * &; ayant 
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mis les grands efpaces de l'air , & 
les fpheres des deux entre luy & 
nous 3 iln'eft pas poflible que la 
yeué des hommes puifle atteindre 
iuiquesau Heu où il habite main- 
tenant en gloire. Et fi Saint Eftien - 
. ne l'a veu à la dextre de Dieu, c'a 
efté par vn raviifement miraCu* 
leux , & par vne prérogative ex- 
traordinaire. Mais il vous eft dé- 
crit de telle forte en l'Evangile, 
mes Frères^ fes propos, Tes actions, 
fa converfation vous y eft rap- 
portée fi exactement & d'vn tel 
air^ fa crucifixion, fa fepulture, fa 
refurreclion d'entre les morts , y 
font non reprefentées d'vn tel 
pinceau , non grauées d'vn tel bu- 
lin , mais écrites & enluminées 
d'vn tel rayon de l'Efprit de Dieu, 
que fivouslifés fonhiftoire atten- 
tiuemét, vous en fentirésles mef- 
mes émotions , en tirerés les mef- 
mes confolations , que fi Vous le 
voyïés de vosyeux 9 û vousletou- 

G 2 



•jô Sermon I. 

chiés de vos mains,{i vous conuer- 
fiés auec luy , & fi vous eftiés fpe- 
ftateurs tant de fa palïion , que 
des gloires qui la deuoyent fuiure. 
De forte que ie vous puis dire à 
Cal ?. peu près comme S.Paul difoit aux 
*• . Galates , que le Seigneur lefus eft 
né , qu'il a vefcu , qu'il a prefché, 
qu'il a fait fes miracles, qu'il a efté 
crucifié entre vous 3 & que vous 
e ftes en quelque forte témoins de 
fa refurre&ion glorieufe. Et de 
fait ie m'aueure que fi vous exa- 
minés bien vos cœurs , &fi vous 
ramenés vos penfées à la confide- 
ration attentîue de vous mefmes, 
vous le trouuerés là dedans , vï* 
uant , annonçant la Vérité , conr 
uerfant & faifant miracles , mou- 
rant, & reffufcitant des morts, & 
montant triomphamment dans le 
Ciel, tant le Sainct Efprit Ta bien 
formé dansvoftre foy,par la pui£ 
fance de fa grâce. Ce qui me ref- 
te à vous dire , c'eft qu après avoir; 
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bent Dieu du plus pur & du plus 
intime de vos co2urs,pdur ceoien». 
fait îneftimable qu'il vôusâ com- 
muniqué 5 vous hcfês vne atten- 
due réflexion fur l'honneur que 
ce grand Dieu a fait à la nature 
humaine en felVrtiflârtt*ann que 
quant à vous vous ne lac desho- 
noriés pas par vne mauvaife vie»- 
Car ce feroit vne ehofe tout à 
fait indigne de vous & de voftre 
vocation , quén la petffbnne de 
Chrift elle- ait efté élevée fi haï 
que d'eftre coniointe avec Dîetf, 
fi elle eftoit fouillée du vice de 
la corruption de ce prefent fiecle 
dans les votes. Q^e fi 3 Frères 
bien , aimés* Vous taic4es icy bas- 





nature par vne • 
converfation fainte & lumineux 
fe, & qui feïve à-édification , af- - 
feurés vous que ce mefme Sei- - 
gneur Iefus,qui en prenant voftre * 
nature à voulu eftre participant: 
de. vosinfirmités , ,&-qui seft de* - ■ 
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puis îoîïît à vous par la vertu de 
jton Efprit vous couronnera 
quelque fouf de la: mefme félicité 
dont il eft couronné la haut y , & 
qu'il acheuera de glorifier la na- 
ture humaine en vos perfonnes. 
A luy 3 qui nous a donné ces efpe- 
rances 3 , comme au Père. &. au 
Saint Efprit, vn feul Dieu bénit 
éternellement , foit gloire ,, force 
& empire aux fiecles des fiecles, 
AME H 
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Ilarrive quelques- 
fois a ceux qui s'embarquent , de. 
n'avoir à l'heure aucune inten- 
tion de s'élargir en pleine mer^ 
mais feulement de voguer dou- : 
cernent au long des » coftes, pour 
auoir toujours la veuë delà terre y. 

6 neantmoins Us font vn beauf 
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coup pluslong cours qu'ils ne se- 
ftoyent propofé au commence- 
ment- Qbfoit qu'ils s'engageait 
d'eux mefmes ckira la: navigation 
parle p&ifir qu'ils y prennent 5 & 
par i'eîperarice qui leur vient de 
découvrir quelques chofes qu'ils 
ne connoiïïbyent point aupara- 
uanty fort que quelque vent les 
emporte inopinément au delà de 
leur deflein, tant y a qu'ils s'é- 
loignent bien loin des havres -, & 
s'avancent tellement en haute, 
mer , qu'ils n'ont déformais pfcis 
d'autre objet deuant les yeux qà& 
l'Océan qui les fouftf eut y Sttes 
Aftres qui les conduifeat* Et 
non feulement il n'importe pas 
beaueottf* à ces gens là d'anoïr fait 
vn phas long, voyage qu'ils ne s'at- 
tendoyent ^pourveu qu'ils- revten* - 
ncntthcuceufement Jfurgiè au port; -, 
maisils font bien aifes de s'eftre ■ 
ainfc laiflàés emporter , s'il* ont; 
ftcquis quelques, nouvelles coii^- 
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noiflances 5 ou s'ils rapportent 
auec eux quelques marchandifes 
dans leur vaiffeau , dont ils puif- 
fent profiter , & en accommoder 
les autres. le puis dire en quel- 
que façon 9 mes Frères , qu'il m'en 
eft arrivé à peu près de mefme 
dans le deflein que i'ay formé de 
vous expliquer ee beau pafiage 
de S. Paul , où il nous décrit te 
myftere de pieté. Mon intention 
eftoit au commencement de m'en 
acquitter en deux actions tout au 
plus , & d'y toucher vn peu gé- 
néralement les chofes principales 
qui peuuent fervîr à Ion intelli- 
gence. Mais il eft advenu ië ne fçay 
comment 5 que ie me fuis laîfle al- 
ler au plaifir de la méditation , '& 
principalement pour maintenant, 
où comme vous pouvés iuger par 
la lecture que i en ay faite deuant 
vous , ie n ay pris pour fujet de 
cette action finon ces paroles ièu- 
kment y ceft que Dieu qui a efté 
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.' manifefté en chair , &iuftifîé eu 
Eiprit 3 comme dons l'auons ex- 
poifé dans le Sermon procèdent, 
aefiê SLufClvett ibs \^lng*s. Et pour 
) ce qui eft de moy , il ne m'impor— 
terapas d'auoir leuc les voiles en 
haut, & voyagé dans cette madè- 
re vn peu plus loin que ie ne pen- 
fois, pouïueu que les reflexions & 
les conliderations que i'y ay fai- 
tes , & que ie me propofe moyen-, 
liant l'afliitance de l'Efprit de 
. Dieu 3 d étaler à cette heure deuant 
vos yeux , feruent à l'illultration 
de la gloire de ce grand myftere 
J dontil eftîcyparlé > & à la confo- 
lation & édification de vos con-> 
fciences. Or comme i'enprieno- 
ftre Seigneur inftamment, auffi 
efpere-je de fa bonté qu'il m'en 
donnera la grâce. Ceft à vous de 
voftrepart à apporter icy l'atten- 
tion &, la deuotion d'efprit que 
mérite l'importance & la fainteté, 

de. cette, matière^ y ' ' 

*• * m 
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Ce mot d'Anges , mes Frères, 
figiiifie ces natures fpiri^ielles^qui 
font diftinguées d'auec Dieu en 
ce qu'il eft Créateur , & quelles 
font créatures 3 ( car cela com- 
prend en (by mille autres diffé- 
rences de leur eftre) & d'auec les 
ames des hommes , en ce qu'en 
leur création elles n'ont point ef- 
té deftinées à informer (k à vivi- 
fier des corps. Et encore qu'il y en 
ait quelques vnes bonnes,& quel- 
ques autres mauuaifes , fi eft-ce 
qu'en l'Ecriture ce nom d'Anges 5 
leur eft attribue indifféremment. j: Cor 
Par exemple^ quand S. Paul au fi- i 3. 
xiéme chapitre de la première aux 
Corinthiens,dit que lesFidelles & 
les Saints iugeront les linges , il 
entend indubitablement les mau- 
uais. Car les bons ne peuuent ef- 
tre alfujettis à noftre iugement 
au dernier iour. Mais Chrift nous 
ayant à fa dextre lors qu'il pro- 
noncera fes arrefts éternels cotre . 
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les mefchâs & contre les démons, 
nous aura non feulement pour té- 
moi ns,mais en quelque forte pour 
Alfeffeurs de cette iuftice fouue- 
raine qu'il exercera en la place de 
i. Cor. fonPere. Et quandlemefme A- ... 
n. io. poftre , auchapitre onzième de la 
mefme Epiftre, dit que la femme 
faifant oraifon en l'Êglife 9 doit à 
caufe des ériges avoir fur fa tefle 
vite en feigne q» 'elle efi fous puijfince % 
il entend fans aucune difficulté les~ 
bons. Car il n'y a qu'eux qui af- 
filient aux alfemblées de l'Êglife 
pour la protéger, quand elleeft 
dans fes exercices de pieté. • Et 
quand les mauvais s'y trouvé- 
royent pour quelque autre occa- 
uon , ce ne feroit pas en confi de- 
ration d'eux , & pour ne pas of- 
fenfer leurs yeux, que rApoftre 
ordonnerai t aux femmes de fe 
tenir en eftat décent & convena- • 
ble à la condition de leur fexe. 
Ceft aux bons qu'il veut qu'on 

- porte 
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porte cette révérence* Et la rai- 
1011 pourquoy ils font ajnfi appel- 
lés d'vn tnefme nom y quoy qu'ils 
foyent 11 merueilleufement diffe- 
rens,eft,qu'ils ont efté créés d'vne 
mefme nature autrefois , & qu'ils 
auoyent efté deftinés pour mef- 
mes fondions , afçauoir d'eftre 
Miniltres de Dieu, & mejfigers de 
fes volontés , car c'eft proprement 
vn ménager que ce mot &^singc 
iignîfie en la langue Grecque.En- 
core donc qu'il y en ait qui font 
decheus de leur origine , & qui fe 
font reuoltés contre le leruice de 
leur' Créateur , ils n'ont pas laine 
de garder après leur cheute, cette 
ancienne & commune appella- 
tion. Bien eft-il vray qu'ânes fou- 
uent les Saints écriiiains les di- 
ftinguent les vns des autres , en 
ajcuftant quelque epithete à leur 
nom commun. Car les vns, font 
appellés ^nges du Seigneur , &: ! 
Congés de Dieu , parce qu'ils for.t , 

H, 
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demeurés dans l'obeïfiance à leur 
fouuerain j les autres l'ont nom- 
Apoc. nies Anges du Diable , & /inges de 
"'£•.„ Satan , parce qu'ils ont fuiui ou 

2. Cor. » r 

i». 7 . établi lvn dentreux amii parti- 
culièrement nommé 5 pour eftre 
chef & port'enfeigne de leur ré- 
volte. Les vns font nommés ^An- 

% Coa. ge s de lumière , & ^énges maints, 
1 4 • dautant qu'ils ont gardé leur pre- 

Marc. . r ? ' o D > ,i r 

8.^8. miere laintete , & qu eltans rem- 
plis de la vraye connoiflance de 
Dieu , ils habitent en fa maifon, 
qui eft toute rayonnante d'vne 
fplendeur merueilleufe. Les au- 
tres font defignés par ce tiltre 
îîPi-.r. d'anges qui ont péché ,& à&puif- 
• * 4 ' famés de ténèbres , dautant qu'ils 
ont dégénéré de l'intégrité en la- 
quelle ils auoient efté créés, & que 
déformais ayant l'intelligence 
remplie de ténèbres & d'erreur ? ils 
font ordonnés pour eftre quelque 

iiour abyfmés fous chaifnes d'ob- 
feurité 3 dans le lieu des fouffran- 
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ces éternelles. Or eft-il certain 
que Chrift qui eft Dieu manifefté 
en chair , & îuftifié en Efprit 3 a 
eftéveu des mauvais Anges. Ce 
n'a point efté fans leur inftigation 
qu'Herode la perfecuté des que la 
Bien-heureufe Vierge le mit au 
monde. Qvuind il a commencé 
l'exercice de la charge , ils l'ont 
tenté dans le defert. Lorsqu'il 
les a chafles des corps de ceux les- 
quels ils pofledoyent , ils ont ouï 
fon commandement , & luy ont 
mefmes quelquesfois demandé 
quelque chofe. Car ce fut aùec fon 
exprelfe permilfion qu'ils entrè- 
rent dans les pourceaux des Ga- 
dareniens. Tantoft ils fe font 
plaints d'eftre tourmentés de luy 
auant le temps*, tantoft contraints 
par la force de la vérité , ils luy 
ont rendu témoignage. Ils ont 
infpiré à Iudas fonmauuaïs def- 
fein, & ont rempli fon cœur quâd 
il l'a fallu exécuter. Ils ont allu- 

H 2 
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nié dans l'efprit des Scribes & 
des Pharifiens l'envie & la haine 
implacable qu'ils ont eue contre 
luy,& ont incité la populace à de- 
mander fa mort par l'importuni- 
té de leurs clameurs feditieufes & 
fanouinaires.Neantmoins ce n eft 
pas d'eux que l'Apoftre veut icy 
parler, Car fon intention eft de 
recommander & de releuer la di--™ 
;nité de- l'Euangile par l'excel- 
ence incomparable de fon îujet, 
qui eft noftre Seigneur y & ide le 
ÇQnûéçvev pour cet effeéfc dans les 
pîus notables parties de fa gran« 
deur , & dans les chofès qui luy. 
font le plus glorieufes. Ceft par 
cela qu'il veut exciter Timothée 
à s'acquitter de fon deuoir d'É- 
vangelifte comme il faut , en pe- 
fant bien foigneufement com- 
bien faint & vénérable eft lefe- 
cret à la prédication & difpenfa- 
tion duquel il eftoit appelle par* 
cette charge. Or a-t4l certes eftç 
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fouuerainement glorieux ànoftre 
Seigneur Iefus , d'auoir euité les 
confpirations des efprits malins, 
d'auoir furmonté magnifiquemét 
leurs tentations 5 de les auoir ex- 
pulfés des corps dont ils s'eftoient 
emparés, de les auoir, ainfi qu'il le 
dit luy mefme, vaincus, &: liés,& 
defarmés^ôi en fin d'eftre forti de 
la puifïance du fepulcre &: de la 
mort , dont ils . femblent auoir 
l'empire* Mais quant à auoir efté 
amplement veu d'eux, quel hon- 
neur luy pouuoit reuenir d'auoir 
efté l'objeci des yeux de ces hor- 
ribles & deteftables créatures ?. 
Tant s'en faut qu'il en ait penfé 
tirer de l'honneur , que quand ils 
luy ont voulu rendre témoigna - 
ge qu'il eftoit le Fils de Dieu , il- 
les en a empelchés,& n'a pas vou- 
lu que ny fon nom,ny cette augu- 
fte vérité de laquelle ils t émoi - 
gnoy ent , ait efté fouillée en pai- 
i'ant par des bouches fi immoi>- 
des.» 
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Pour ce qui regarde les bons. 
Anges, def quels il faut necenàire- 
ment quiifoit icy fait mention, 
i;e ne parleray point de la nature 
de leurveuë. Quelques vns ont 
eftimé qu eftànt , comme ils font, 
abfolument fpirituels , ils ne pou- 
voyent ny voit les chofes corpo- 
relles, ny fe mouuoir d'vn lieu en 
l'autre , fans l'afliftance de quel- 
que corps,. Et pour ce qui concer- 
ne notamment leur faculté de. 
voir les chofes fenfibles, ceux qui 
font de cette opinion fè fondent 
fùr cette raifon, que laveuëne fe 
faifant finonpar la réception des 
images qui partent inceuamment 
des chofes vifibles -, & ces images 
eftant en quelque forte corporel- 
les , ce qui paroi i\ par leurs figures 
& par leurs couleurs , elles ne peu- 
vent eftre receuës linon dans des 
©jrganes qui foyent proportion- 
i|é£ à; leur nature , &. par confe- 
^uentauÛiïcprpore-ls.. Mais quel- 
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que plaufible que cette raifon pa- 
roifîe d'abord 3 elle n'eft pourtant 
pas conuaihcante. Car oh ne fçau- 
roit bien prononcer fur la nature 
des opérations des créatures 3 fî- 
non qu'on connoifle bien leurs 
facultés -, ny connoiftre bien leurs 
facultés 3 finon qu'on ait vne exa- 
cte intelligence de leurs condi- 
tions eflentielles & de leur fub- 
fiance. Or il faudroit eftre bien 
hardi , pour ofer affirmer qu'on 
feait bien nettement quelle eft la 
nature des Efprits, puis qu'eflant, 
comme nous fommes,reueftus de 
corps , nous ne formons aucune 
idée en noftre imagination , qui 
ne tienne quelque chofe delà na- 
ture des corps , ny aucune conce- 
ption en noftre intellect qui puif- 
ie nettement reprefenter vne*ef- 
fence purement 1 pi rituelle . Quand 
il y auroit plus de folidité dans 
cette raifon qu'il n'y en a, il ne 
nous feroit gueres plus aifc de de^ 
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finir comment vn Ange pourroit 
voir par l'entremife des yeux d'vn 
corps. En nous mefmes , où nos 
ames font fi étroitement conjoin- 
tes auec nos corps , quelles ne 
compofent qu'vn mefme fujet &. 
vnemefme pérfonne auec eux, & 
où par confequent les facultés de 
Tvne des parties qui nous compo- 
fent, font admirablement bien ap- 
propriées & ajullées aux orga- 
nes de l'autre, nous auons bien de 
la peine &; à expliquer & àconce- 
uoir comment toutes ces opéra- 
tions là fe font, & à d.iftinguer ce 
qui y eit de rame 5 &: ce qui y cil de 
l'œil, ce, di-je, que l'organe y fait, 
& ce que la faculté y contribue. 
Et quand les Philofophes veulent 
entreprendre de démener les difti-* 
cuîtés qui fe rencontrent en cela, 
s'ils font ingénus , ils. confelfent 
en fin qu'ils nîen fç aur oy en t venir 
à bout - y s'ils ne le font pas , ils . 
s eœbaraffenfcdâs des dtftin&ions | 
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& des galimatias qu'ils n'enten- 
dent pas eux mefmes. Çomment 
donc entendrions nous la façon 
de laquelle vn Ange, que nous ne 
connoiffons pas fi bien que nous 
nous deuons connoiftre nous mef- 
mes , qui n'eft point deftiné à in- 
former vn corps,comme nos ames 
le font 5 & qui ne s'y ioint Jamais- 
de fi prés , ne js'infinuë iamais fi 
parfaitement dans fès organes, 
s'en peut feruir pout de telles ope- 
rations > En fin y encore que 
nous ne fçachions pas bien quelle 
eft la façon de laquelle les efprits 
agifTent , il femble qu'il foit bien 
raifonnable de ne nier pas qu'ils 
puiffent auoir ce qu'ils communi- 
quent au corps. Car quoy qu'il 
en foit 3 nos corps ne voyent, ny 
ne fentent, ny ne femeuvent^que 
par la faculté que nos efprits leur 
en donnent : & -tout aufli toft 
qu'ils en font feparés 5 les corps, 
demeurent abfolument fans veuë,. 
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fans fentiment , & fans mouve- 
ment. Et 'pien qu'il foit arrive aux 
Anges de prendre des corps pour 
quelque temps , ce que nous fça- 
. vons eftre. indubitable r fi eil-ce 
que ces corps-là n'ont exercé au- 
cune fonction de vie , n'ont eu au- 
cun mouvement de leurs parties, 
& n'ont déployé aucune opéra- 
tion de leurs fens 3 linon parce 
que l'Ange les foûtenoit , & les 
animoit en quelque façon. Ce 
feroit donc vne chofe étrange qud 
les Anges donnaient ce qu'ils 
n'ont pas , & qu'ils ne peulfent 
voir finon par l'entremife d'vn 
corps , lequel de foy mefme ne 
void point li l'Ange ne luy donne 
de voir , Se ne le vivifie en quel- 
que forte. Certes ou bien nos 
ames , quand par la mort elles fe 
feparent de nos corps , font pri- 
vées de fentiment & de mouve- 
ment -, ce qui.eft contre i'efperan- \ 
ce des fidelles 5 & contre l'anale- 
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gte de la foy : ou bien pour fe 
mouvoir, & pour fentir, elles re- 
veitent d'autres corps *,*& ainiî le 
ciel eft plein de corps étrangers, 
qui en devront fortir quelque iour, 
quand nos ames reprendront ceux 
qu'elles lai flent en depoft à nos 
tombeaux -, ce qui eft vne bizarre 
imagination, &: vne penfée fort 
extravagante : ou bien il faut 
qu'elles ayent quelques facultés 
de voir, Se d'ouïr, & de fe mou- 
voir , encore qu'elles n'ayent du 
tout point de corps. Or fi nous 
ottroyons à nos ames quelques 
telles facultés , en beaucoup plus 
forts termes les devons nous ac- 
corder aux Anges. Mais retour- 
nous à noftre propos. 

Il y a , mes Frères , deux diffé- 
rentes interprétations de ces pa- 
roles de 1* Apoftre. Car quelques- 
vns tournent le mot qui fe trouue 
dans roriginal,côme nous lauons 
en noftre V erfion 3 que Chrift a 
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ejtéveu des •^singes. Et les autres 
eftiment,, qu'il vaut mieux tour- 
ner, que Chrift e (l apparu aux ^An- 
ges. Ces premiers rapportent ce- 
la à tout le temps de l'économie 
de noltre Seigneur en la terre 3 & 
croyentquel'Apoilrea regardé à 
toutes les parties de l'hîftoire du 
Sauueur où on peut remarquer 
que les Anges l'ayent veu. Et ne 
doutés pas qu'ils ne l'ayent veu 
quand il eft né.Car Ci les Sages,quî 
n'auoyent point ouï parler deluy, 
& dont à peine auoit il efté dit 
quelque chofe dans les Prophètes^ 
font venus du fonds de l'Orient 
pour l'adorer-, que deuons nous 
^enfèr des Anges,qui attendoient 
la reuelation du Meflie auecvne 
merueilleufe expe&ation , qui a- 
uoyent efté employés pour porter 
lanouuelle de la. conception & de 
fa naifiance à fa mère , & à ïo- 
feph ,/& à Zacharie , & de qui le 
Pfalmifte auoit dit au nom de 

l'Eternel, 
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l'Eternel , par forme de comman- 
dement, £>ue tous les *^4nges deVt 97- 
Dieu l'adorent ? Ils l'auoyent veu J*£ lcb * 
fans doute quand ils allèrent trou- ' 
ver les Bergers qui gardoyent les 
veilles de la nui& fur leurs trou- 
peaux , pour leur annoncer cette Luc 
grande ioye laquelle cleuoït eftre «.9.10. 
à tout le peuple •, C*efi que ce tour 
là en la Cité de David efioit ne le 
Sauueur , qniefl chrifi le seigneur. 
Ils le voyoy^nt fans doute quand 
ils 1 accôpagnoyent en fon voya- 
ge d'Egypte , pour eftre comme 
tes gardes , contre les entreprifes 
de fes ennemis-, & quand ils Tafli- , 
ftoyent pendant le temps de fon 
enfance, & de fa ieunelTe, dans la ; 
maîfon de lofeph &de Marie,afin 
de le garder en /es voyes t de le porter^ 
par manière de dire-/» leurs mains f^L 
de peur que fon pied ne heurt a fi con- 
tre les pierres » Car fi Dieu a donné 
ce commandement à fes Anges à rf.ji» 
l'égard de tous les gens de bien, 

I 
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en combien plus forts termes pen- 
fés vous quille leur ait donné en 
faveur de fon Vnique ? Et il Dieu 
afligne des Anges particuliers à 

la garde des autres petisenfans, à 
caufe du befoin particulier & ex- 
traordinaire qu'ils en ont,que de- 
vons nous croire de celuy-cy , en 
la conferuation duquel elloit en- 
clos le falut de l'Vnivers,&: Fefpe- 
rance de tout le Monde ? Ils l'ont 
veu quand ils l'ont ferui au defert, 
au temps de fa tentation : Ils l'ont 
veu, & n'en doutés pas, aufli bien 
que Moyfe ^Elie, en la gloire de 
fa transfiguratïonjils le voyoyent 
lors qu'ils le confoloyent à l'heu- 
re de fes agonies j & pour le dire 
en peu de paroles, ils faifoyent la. 
garde autour de luy quand il dor* 
moit,ils l'accompagnoyent quand 
ileftoit cueille , ils marchoyent à 
fes coftés quand il cheminoit à la 
campagne, ils l'alïîftoyent quand 
il eitoit dans les villes , ou qu'il 
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entroit dans les maifons 3 ils mon- 
toyent & defcendoyent fans ceiTe 
dii ciel en terre 3 & de la terre au 
ciél 3 comme Miniftres dnPere en- 
vers luy , & de luy envers le Pere. 

Ces derniers interprètes font de 
cette opinion, que l'Apoftre a icy 
ou vniquemët ou principalement 
égard à ce qui a accompagné & 
fuiui la refurre^ion de Chrilt. 
Car vous fçaués que les Jivangeli- 
ftes nous rapportent que lors, que 
noftre Seigneur Iefus relfufcita, ^ att - 
les Anges dépendirent des cieux j C aa." 
pour rouler la pierre du fepulcre, to • 11 
& qu'ils apparurent aux femmes u * 
qui y eftoyent allées pour l'em- 
baumer , &: qu'ils parlèrent aux 
Difciples, quand il monta dans les 
deux, & ne doutés pas encore 
que ce ne fuft au trauers de leurs 10 * 
applaudi (Terriens , & de leurs ac- 
clamations qu'il entra là s haut 
dans la polfeflion de fa gloire. 
Mais s'il s'en falloit tenir à cette 

I 2 
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interprétation , il faudrait paffer 
icy fous fijence ce qui eft arriue' à 
l'heure de l'élévation de noftre 
Seigneur au ciel. Parce que l' A- 
poftre ayant refervé à la fin de ce 
yerfet,de dire que noftre Seigneur 
Iefiis aefté enlevé en gloire, pour 
mettre en cela le comble de la 
grandeur & de la magnificence 
du myftere dont il s'agit, il y aura 
auffi fans doute relerué la réfle- 
xion qu'il aura voulu faire fur ce 
qui y a concerné les Anges. Quoy 
qu'il en foi t,à laquelle de ces deux 
interprétations qu'on fe tienne, 
elle ne fatisrait pas entièrement à 
l'intention de S. Paul. Car pour 
ce qui eft de la première, fi l'Apo- 
ftre auoit dit que Chrift a efté a- 
doré , qu'il a efté ferui, qu'il a efté 
,confolé par les Anges , cela fans 
doute contribueroit quelque cho- 
fe à la fplendeur de fa gloire, & à 
la magnificence de fa grandeur. 

D'où refulteroit en confequence- 
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la grandeur de ce myftere qu'il 
nous a voulu recommander. Mais 
il fe contente 4e dire 5 (\uil a efté 
*veu des linges £Q qui,s'il n'y auoit 
rien autre chofe , ne releue pas 
beaucoup l'éclat de fa majeîlé. 
Moy fe en a efté veu, & Dauid 3 
les autresProphetes pareillement ^ 
tous les fidèles en font veus 3 puis 
que ces efprits adminiftrateurs 
font employés pour leur garde. 
Apres tout,les Anges voyent tou- 
tes fortes d'objets, de quelque na- 
ture qu'ils foyent ^ & neantmoins 
pour cela nous ne croyons pas- 
qu'il y en ait aucun qui en foit- 
rendu plus recommandablc. 

Et quant à la féconde opinion-, j 
noftre Seigneur s'eft apparu aux 
hommes aiuTi,& aux femmesfem- 
blablement. Ettoutesfois S. Paul 
ne fait point icy. mention de ces 
apparitions. • Dequoy donceft-ce 
que les apparitions faites aux An- 
ges ièruent à rendre pkts iBùltré 
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le myftere dont ileft icy queftion 3 
fi ce n'eft que l' Apoftre vueille in- 
iinuer , que puis que Chrift a -eu 
des Anges pour témoins qu'il ef- 
toit fortidutotnbeau,iln'y a plus 
déformais de lieu de le reuoquer 
en doute ?. Mais fi vous confide- 
rcs bien la chofe en elle mefme, 
vous trouuerés que ce n'eft pas ce 
que S. Paul veut dire icy. Quand 
il a dit, que Die» a eftê iujltjiéen Bf- 
prit, il a voulu parler de la refurre- 
<ftion de Ghrilt, ainfi que vous 1 a- 
ués entendu 5 & en a dit là tout ce 
qu'il en auoit à dire. Dans les pa- 
roles fuiuantes il pafFe aux autres 
confideratibns qui rendent noftre 
Seigneur Iefus Chrift fouueraine- 
ment glorieux > & qui donnent 
vne incomparable dignité au my- 
ftere de l'Euangile. De forte qu'il 
n y a point d'apparence qu'il ait 
ïcy rien voulu repeter de ce qui 
touche la refurreâion de Chrift, 
cjua. dans les paroles précédentes» 
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ila pofée comme hors de conte- 
ftation , & comme fuff famment 
certifiée. Ioignés à cela que ce 
que noftre Seigneur s'eft apparu 
aux Anges après eftre forti du 
tombeau, ce n'a pas proprement 
cité pour les rendre témoins de fa 
refurreétion. Car à qui en de- 
uoyent ils porter témoignage? 
Eftoit-ce auxDifciples, afin qu'ils 
publiafletcela au monde, comme 
le tenant d'eux ? Nenny. Il ne 
nous eft point rapporté que les 
Anges fe foyent monftrés a eux, 
mais aux femmes feulement : & 
quand ils fe feroyent monftrcs à 
eux , bien que leur parole & leur 
témoignage euft efté pour lesDif- 
ci pies vn grand argument de la 
vérité, il elt-ce que cela neuft au- 
cunement égalé la certitude que 
les Apoftres en ont eue parles fré- 
quentes apparitions du Seigneur, 
& par la veuë de lachofe mefme,. 
Auifi ont ils fondé le témoignage 
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qu'ils en ont rendu à l'Vnivers^ 
non fur la parole des Anges , qui 
. lean. le leur a y ent ai nu attelté 3 mais fur 
** ce que leurs yeux auoyeht veu 3 & 
ce que leurs mains auo.yent tou- 
ché, de la Parole de vie. Eftoit-ce 
aurefte du monde que les Anges 
en deuoientparlerç'Encore moins. 
Hcbt. ii s ç ont e /prit s adminiflrapenrs , en- 
' 4 ' vcyês pour ferutr , pour l'amour de 
ceux qui doiuent reccuoir l'htritage 
de falut , &: non pas prédicateurs 
dei'Euangile. Ceftaiix Apoftres 
queChrilt à donné cette commif- 
* fion 3 de luy eflreûmoins tant e» ie- 
rufalem, qtten toute ludêi\fb S a ma- 
rie , & iufques au bout de la terre. 
Les Anges donques s'y font trou- 
ués, à ce que comme ils l'auoyent 
afiîfté en fa vie , & confoîé en fa 
mort, ils le feruilfent encore en fa 1 
refurre&ion 5 & qu'en luy témoi- 
gnant leur ioye pour la glorieufe 
victoire qu'ils luy voyoyent rem- 
porter 3 ils luy, rendirent homma* 
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ge comme à leur Roy 5 qui s'appre- 
îtoit pour entrer dans Ja polfef- 
uon de fon royaume. Que s'ils 
ont dit quelque chofe de ia rçfur- 
recHon \ comme de fait les fem- 
mes rapportèrent aux Difciples, 
ocelles auojent veu *vne vifion d'/% n- Lue * *♦ 
gesjcj "quels dtfoyentigu tlejieit vi- *£' 
*vant : c eftoit pluftoft pour en ad- 
uertir que pour en témoigner-, 
pour exciter les Difciples à s in- 
former par leurs yeux de la vérité 
du fait 3 que pour les inuiter à fè 
fonder fur leur témoignage. 

I'eftime donc , mes Frères , que 
pourauoirvne pleine intelligent 
eéàe l'intention de S. Paul en cet 
endroit , il faut paifer vn peu plus 
ïiuant , & rechercher déplus prés 
quelle eft lemphafe^de fes paro- 
les. 1 1 eft icy queftion de Dieu ma~ 
niftfte m chair , & iuftïfiêtn Efprit^ 
qui auant que de paroiftre au 
monde a efté l'attente de toutes 
les créatures de TViiivers 5 & qui 
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en y paroiffant a deu eftre l'objet 

la matière de 
& le fujet de 



de leur admiration 
leur confolation 
erances. 



Les hommes Jes 



leurs efp< 
Anges 3 les chofes muettes & in- 
fenlibles , en vn mot toutes les 
créatures de Dieu ont deu pren- 
dre part en cette reuelation,com- 
me elles y auoy ent toutes intereft^ 
toutes ont deu en témoigner du 
rauiflement & de l'exultation, 
chacune félon fon rang & félon fa 
condition ; il n'y a eu que les dé- 
mons feuls à qui il a fallu trembler 
de frayeur à l'heure qu'ils y ont 
penfé 3 parce qu'il venoit pour abo- 
lir leur empire. En effecî:, encqjte 
que S.Paul ne fafTe mention dans; 
cet abbregé du myftere de pieté, 
finon des hommes & des Anges 
parce qu'a proprement parler ce 
font les feules natures capables 
de reconnoiitre la merveille de 
cet objecïj&denfentir des émo- 
tions conuenables , les autres ne. 




le 
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laiflent pas d'en auoir efté tou- 
chées , autant que porte l'eilat de 
leur infenfibilité. A la naiÛance 
il a paru ou de nouueaux Aftres 
dans les deux , ou de nouveaux 
Météores dans les régions fublu- 
naires. A fa mort le Soleil s'eft ob- 
fcurci, & le iour s'eft efteint 5 par 
ce que le Soleil de iuftice fouftroit 
eclipfe en fa vie & en fa gloire. 
Les pierres du Temple de Dieu fe 
font fendues au mefme temps,' 
parce que la nature humaine de 
Iefus 5 qui eftoit le Temple ou ha- 
bitait corporellement toute plé- 
nitude de Deité 3 patifloit dans vne 
Croix tenominieufe. La Courti- 
ne qui couvroit le lieu Treflaint, 
où habitôit autrefois la gloire de 
l'Eternel 5 fe déchira du haut en 
•bas, par ce que la chair de Chrift, 
quieltoitle voile qui ombrageoit 
icy bas la fplendeur de fa Divine 
Majefté 3 founroit alors dilacera- 

tion & rupture. A fa mort & à 
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fa refurrection la: terre ouvrit fes 
entrailles, , & la i (Ta fortir divers 
morts qui gifoyent dâs leurs tom- 
beaux , par ce que le corps du Sei- 
gneur Iefus n'y devoit eftre que 
fort peu de temps , & qu'il en de- 
voit fortir tout auflkoft auec 
Ront. tr iomphe. Et maintenant encore 
8.ai. toutes créatures foûpirent enfem- 
femble, & font comme en trauail 
d enfant , en attendant la révéla- 
tion de la gloire du Fils de Dieu, 
& de la liberté de fes Fidelles» 
Quant aux créatures douées d'in- 
telligence, qui font les hommes & 
les Anges , à l'admiration & con- 
tentement defquelscet objecl cf* 
toit particulièrement deftiné , il 
leur a efté prefenté diuerfement, 
comme leur condition eft tout à 
fait différente. Car pour ce emi 
eft des hommes,que l'Écriture di- 
ftribuë ordinairement en deux: 
claffes , aflauoir de Iuifs & de 
Gentils, S.Paul ne parle point icy 

des 
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desluifs , parce qu'ils ont rejet- 
té le Rédempteur 5 ce qui ne luy 
eft pas glorieux , & il nè veut icy 
parler linon des chofes qui don- 
nent du luftre à fa majefté, & 
qui rendent fon Evangile fouve- 
rainement recoinmandable. Mais 
pour le regard des Gentils , il dit 
qu'il a efté prefché parmy eux, & S 
qu'il a efté creu au monde -, ce qui 
eft , comme nous verrons en fon 
temps 3 vne des plus belles parties 
de fa grandeur , & vn des plus lu-r 
mineux rayons de fa gloire. 

Icy donc i 1 touche ce qui con- 
cerne les Anges, & parle d'eux 
d vnefaçonmerveiUçulèmét con- 
venable à leur condition* ...Car il 

.... * , . •* ■ « ■ ' ' 

ne dit pas que ce grand Dieu :dont 
il parle , ait efté.prefchç. parmy 
eux : dautant que la prédication 
de l'Évangile & efté deitince aux 
hommes , & non pas aux Anges'. 
Il ne dit pas non plus qu'il a e fté 
cre/f entre eux : dautant qu'en /£- 

K 
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crkure le mot de fay & de croire T 
, fignifîe cet a&e de nos entende- 
mens & de nos cœurs par lequel 
nous recevons lefus Chrift en 
qualité de Rédempteur, qui nous 
fauve de nos péchés j & que les 
Anges dont il eft icy queftion 
n'ayant point péché , ils ne le peu- 
vent ny confidïerer ny recevoir en 
cette manière. Il ne dit pas mef. 
mes qu'ils l'ont contemplé} peut 
eftrepar ce que lefus Chrift s'e- 
ftoit îêrvî de ce terme de contem- 
plerpour defigner la foy par la- 

/ean « ^ hommes FembrafTent. 

4 t, ' ^ ar il auoit dit que quiconque con- 




Mjpsfc & j ce qui auoît 
guréparla contemplation que les 
Ifraelites faifoyent du ferpent 
d'airin au defert \ aura la vie éter- 
nelle. Or les Anges n ayant receu, 
aucune atteinte du venin qui 
eftoit reprefenté par celuy des fer- ' 
pens brûlans 5 n'auoyent point be- 
foin du remède que Dieu avoit 

«* Uk — 
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préparé pour cette forte deplayes. 
Il dit donques lèulement 5 ou que 
les ériges Pont veu, ou qutlefl ap- 
paru aux y^Angts -,car il n'importe 
pas beaucoup de quelle façon on 
letraduife. Si vous dites que ks 
*nges Vont veu , ou bien qui/ a 
eflé veu des Langes , vous marqués 
à la vérité particulièrement 4'a- 
ciîon de la veuê ue ces bien-heu- 
reux efprits : mais c'eft en telle 
forte pourtant que vous y enfar- 
inés nectifairement la révélation 
& l'apparition de l'objet , /ans 
. quoy il eft abfolument iinpofîible 
qu'aucune telle action fe faflU Et 
. fi yout dites qu'/7 ejl apparu aux 
x^nges y vous marqués particuliè- 
rement l'apparition de l'objet 3 & 
la révélation qu'il fait de foy-mef- 
ine afin d'eftre veu s mais vous y 
enfermés aufll necelfairement l'a- 
&ion mefme de la veuë de ces 
bien-heureux efprits 5 fans quoy il 
ne fe peut dire qu'il leur aitveri- 
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tablement apparu. 

Si vous regardés à la forme du, 
mot dans l'original , il fignifîe 
qu'/i a efté veu ; & fi vous aués 
égard à fon vfage , il femble qu'il 
doit pluftoft fignifier quV efl appa- 

A&16 rtt * cna P iuTe x x v u aes A - 
16, &es 3 ou S. Paul raconte les pro- 
pos que noftre Seigneur luy tint 
à l'heure de fa converiion 3 il rap- 
porte celuy-cy. Four cent caufete 
Jmsie apparu ,pour te con fi Htuer mU 
dfire & témoin , tant des chofes que 
tu as veu 'és , que de celles efyuelks te 
iapparoiftray* Là fe trouve le mef- 
me terme en la langue Grecque* 
le croy qu'en la plufpart des en- 
droits ou ce mot eft employé pour 
dire qu'on a eu des preuves cer- 
taines de la refurre&ion deChrift, 
comme au commencement du xv» 
chapitre de la première Epillre 
aux Corinthiens 5 on tourneroit 
, pour le moins aufli bîenquV/^ 
apparu à Cephas , &-puîs aux don* 



■ 
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zc y & puis à plus de cinq Gens 
.frères à vne fois 9 & à Iacques, & 
en fin à Paul que comme on a 
açcouftumé de faire , en difant 
il a ejlê vtti* Et prefque dàns 
tous les endroits du VieuXTefta- 
ment * ou nous traduifons que 
Dieu s eô apparu à. Abraham 5 à \ 

Ifaacjà lacob 5 à Moyfe , aux 
.. Prophètes, exemples dont il y a-? 
grand nombre , eemefme mot eft 
employé dans la verfio des Grecs: . 
& dans l'Hébreu il ftgnifie pro- 
prement que Dieu fe mdnftrA , ou 
fe fit voir. Tellement qu 'eftant icy . 
queft ion de Dieu manifefté en 
chair, & iuftifié. en efprit , on; 
pourroit bien traduire qu */ s èfi ••' 
rmnftré > ouquil/t/i fait voir aux : 
x^inges j ce qù i ^ u nous le confi de- - 
rons comme il faut , conviendra » 
merveiUeufement bien au but de 
§. Paul , .& aura vne force parti- - 

. culiere.. 

Et pTemièrementy mes.Frere s , 
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encore que les Anges ayent eu; 
dans les temps pâlfés 3 & ayent en- 
core maintenant cet auantagépar 
deffus les hommes , ^qu'ils font 
plus prés de la^prefent&de Dieuy 
& qu'ils en ont des tefmoignages 
plus continuels & plus remarqua- 
bles^ fi eft-ce qu'ils n'en avôyent 
îamais eu de comparable à cette 
apparition du Rédempteur. Car 
quant à l'Eflence de Dieu mefrna,. 
î'eftime qu'aucune créature , en 
quelque condition qu'ellepuifïè 
eftre 5 ,n eft capable delà voir.C'eft 
vneÉflence fipure&fifimple, £ 
îmmenfe en elle mefme,& Il infi- 
nie en fes vertus , qu'elle furpafie 
infiniment la veuë & la corapre- 
nêfion de toute intelligence créées 
Et pour ce qui eft de la majefté 
qui en refulte , les Anges mefmes. 
ne font pas capables d'en fo ûtenit 
i"éclat 5 quand il plaift à Die u de la 
ceveler auèc toute fa magnificenc- 
es Ceft pourquoy Elàxe nous 

< 
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important y ne magnifique vifion, El* 
en laquelle le Seigneur luy eft ap* H 
paru 3 & fkifant mention des Sera-» 
phîns qui éîïoyent au demis &r 
alentour de fon Trône 5 il dit que 
chacun d'eux auoît fix ailes % & 
que de deux ils voloyentjçoxxt mon** 
jfîrer leur prontitude à l'exécution 
4e fes commàndemens. De deux • 
ils couuroyent leurs pieds:]>oxxx nous, 
donner à entendre qu'en la pre- 
fence de Dieu, & en compa- 
raifon de la fainteté inénarrable 
de fa nature , il n'y a point de 
créature fi fainte ny fi lumineuTe^ 
qui , s'il la vouloit examiner à 
toute rigueur 3 ne fè trouvaft en 
quelque chofe , indigne de fe pre- 
fenter deuant les yeux.- C'eft 
pourquoy il eft dit au livre de 
lob 5 JjÇu'U ne s* affleure f oint fur fis ; 
Saints r qu ilne fe fie point en fes fer* 4 * 
viteurstfue les Cieuxmtfm&nt font &>l» ijy 
pas purs deuant luy, drqtfffîtroùueA IJ * . - r - 
redire en Ces y^nees. Ea fin „ m . . .«i 
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deux ils couvroyent leurs fàces^ pouç 
nous donner à -entendre qu'il n'y 
& point de créatures qui of affent 
regarder la face de Dieu , s'il luy 
plaifoit de la découurir auec toute 
fa fplendeur. . Bien ett il. vray que 
noftre Seigneur dit en l'Euangile, 
M*tth* que Us jtèsgts de ces petits qu'il veut 
ifcxo, défendre du mefpris du monde, , 
voyent toujours la face 4e fon tetc 
qui eîi aux deux. Mais il ne veut 
rien dire finon qu'ils afliftentcon- 
tinuellement comme fes ferui* 
teurs en fa prefence, & qu'ils font: 
toujours prefts de receuoir & d'e- 
xécuter les .comrnandemens qu'il ï 
leur fera pourmoftre prote&ion. 
Car ceft vne façon de parler em- 
pruntée des Cours des P rinces du, 
mondejoujeurs ferviteurs& leurs , 
gardèsibnt toujours près d eux Se 
" à leur commandement v & lïîçri-- 
• turefe f^deutennes if eu près i f 
fémbkî&ê*^ Tniftoire.de Salo-.. 
i**é "mon*. i^^i^'bmtu3sxfm.U4s 
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gens, luy dit la Reyne de Sçeba , o 
que bien-heureux font ces tiens ftr- 
uiteurs > qui afsiftent continuellement 
'deuant toy , & qui oyent ta fapience ! 
Car voir la face du Prince., & eftre 
devant la face du Prince ou en fa 
prefence , font vne mefme chofei 
Tellement que les Anges ont bien 
cet honneur de voir dans les deux 
' diuers témoignages de la gloire 
de leur grand Dieu , & d'affilier 
autour ae fon trône -, mais auant 
l'apparition de Chrift ils ne fe 
pouvoyent pas glorifier d'auoir 
iamais eu le crédit de le regarder; 
directement au vifagei 

Or n'y a-t-îl perfonne qui ne 
comprenne affés de foy mefme 
quel auantage ce peut eftre que 
d'avoir veu Dieu; LesFtdelles de 
l'Ancien Teftament auoy ent vne 
finguliere vénération pour les 
Prophètes , & les tenoyent pour 
des hommes dvn autre rang & 
comme divine j parce que Diett 

-, — • • • • 
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s'adrefloït & fe reueloit à eux d'v- 
ne façon particulière en fonges 
& en vHîons. Et quoy qu'en ces 
chofes là , à proprement parler, 
ils ne vifleat du tout rien de ce 
qui eft de la nature & de l'Euen- 
ce de Dieu 5 & que mefmes les re- ~ 
prefentations externes qui leur 
en pouvôyent ettre mifes deuant 
les yeux 3 ne fuflent que des images 
fymboliques de fes vertus, & non 
des portrait s tirés fur le naturel 4e 
ion eftre, u eft-ce qu'au iugeinent 
Âu peuple de Dieu, cette prero- 
£Ative les élevoit merveilleuse- 
ment haut au demis des autres 
mortels. Les Prophètes qui ne 
• voyoyent Dieu qu en fonges $£ 
en viûons, quand ils venoyent à fe 
comparer auec Moye , duquel 
Dieu mefme difoit opilparlott à , 
Imj bomhea foucht, & quille vûjm 
de fait* Mn point en obfmntêny pat 
reprefentatio* de l tterneî^ c eft à 

4ire, non. point en images emV 
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gmatîques, dont il ombrageaft la 
déclaration de fes volontés & de 
fes vertus , mais en des révélations 
plus nues, & où il expliquoit 
beaucoup plus nettement le naïf 
de fes propriétés & de fes inten- 
tions , ils l'eftimoyent prefque 
autant élevé au deflfus d'eux ,qu'ils 
eftoyent eftimés élevés par demis 
le refte du peuple. Si elt-ce , mes 
Frères, que n Moyfe euft peu faire 
comparaison de l'avantage de fa 
condition, auee celle des Apo- 
ftres de noîlre Seigneur Iefus , qui 
ont eu vneli étroitte eommuni- 
tation aueeluy & pendant fa vie, 
& depuis fa remrreétfon , ie fuis 
ajtfeuré qu'il fe fuft eftimé leur 
inférieur , à peujjres autant-corne 
il voyoit au deflfous de luy les au- 
tres Prophètes. Par ce qu'ils ont 
*bien eu cela de commun , qu'on 
peut dire d'eux &de luy qu'ils ont 
vèu Dieu ^ lequel foit qu'on le 
confidere en la perfonne du Pere, 
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ou bien en celle du Fils, eft toù-* 
jours d'vne égale dignité , & d'v- 
ne grandeur & majefté vnifor- 
me. Mais les Apoftres ont eu cet 
auantage par deflfus Moyfe, que 
foit que Dieuluy ait Amplement 
fait ouïr fa voix , fans luy mettre 
aucune figure viable deuantles 
yeux , foit qu'il ait reveftu pour 
vn peu de temps quelque appa- 
rence vilible & quelque femblan- 
ce d'vn corps , pour communi-, 
quer auecce fien ferviteur , cela 
n'égaloit nullement le privilège 
d'avoir continuellement deuant 
fes yeux à contempler yne per- 
fonne qui eftoit homme à la véri- 
té , mais qui quand &: quand 
eftoit ce grand Dieu , qui le re- 
veloit à Moyfe. L'Evangile dit, 
mes Frères , qu'en la transfigura- 
tion du Seigneur lefus , Moyfe &:* 
Elie^ apparurent , & qitils furent 
veus parles Difciples que le Sei- 
gneur auoit menés dans la mon- 
tagne » 
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tagne auec luy. Cela eft aînfi dit Matt; 
îndifteremment d'eux âsux , par- Mate", 
ce qu'il neftoit pas neceffaire de *• *• 
remarquer exa&em et la difteren-,,° c 9 ' 
ce qu'il y pouuoit auoîr entre les 
apparitions de l'vn & de l'autre. 
Neantmoins. il eft certain queiï 
Moyfe y eft apparu 3 non auec le 
vray corps qu'il auoit pendant fa 
vie , mais auec un corps emprun- 
té pour vne difpenfation de peu 
de durée ^ & qu'Elie y foit appa- 
ru auec fon vray corps 3 tel qu'if 
l'a emporté dans le ciel , il y a eu 
vne telle di fference entre ces deux 
apparitions, qu'en comparaifon 
du dernier à peine peut-on dire 
que les difciples ayent veu Moyfe. 
Parce que Moyfe eftoit là voilé 
d'vn corps qui n'eftoit pas à luy; 
au lieu qu'ËK'e y ayant le ften 3 il 
ne prefentoit rien à leurs yeux 
qui ne fuft euêntiellement de fa 
perfonne. Puis donc que les fi- 
gures viiibles fous lefquellesDieu 

L 
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fe manifeftoit à Moyfe , n'appar- 
tenoyent aucunement à la confti- 
tution de foneftre , mais eftoyeut 
comme des voiles dont il ombra- 
geoit fa majefté ^ <k qu'au con- 
traire, la nature humaine en la- 
quelle Dieu s'eft manifeité , fai- 
foit vne partie e{fentîelle & infe- 
parable de la perfonne du Fiis^ en 
comparaifon de ceux qui ont eu 
cet honneur de le contempler ain- 
11 de leurs yeux , à peine peut-on 
dire que d'avoir veu Dieu-,, c'ait 
efté vne grâce que Dieu ait faite à 
Moyfe. Auflî v oy es vous quel' A- 
poftre S. Paul comparant lbnmî* 
niftere auec celuy de ce grand 
Prophète de Dieu , ofe bien pro- 
noncer touchant leur inégalité à 
l'avantage de fon Apoftolat & 
de celuy des autres Apoftres. C 3 'a 
donc efté aux Anges vne préro- 
gative qu'ils n'avoyentiamais eue 
auparavant 3 & qui a élevé leur 

condition bien haut au deflus de 
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leur eftat précèdent , que Dieu fe 
foit fait voir à eux delà forte. Et 
fï les Anges y ont acquis va fi no- 
table accroillement de dignité & 
de grandeur, qui peut douter que 
cela ne redonde fingulierement à. 
la gloire de ce grand Dieu qui 
leur eft ainfi apparu , &: qu'il ne 
contribue merveilleulement à la 
magnificence de l'Evangile? 

Apres cela, Dieu ne s'elt iamais 
fait voir à perfonne, qui n'en ait 
tiré, fi elle a eu des facultés bien 
difpofces , de tresbeîlescon'noil- 
iâcesqu'elle n'avoit point aupa- 
rauant. C'eft dans ces apparitions 
que les Prophètes ont appris les 
chofes qu'ils ont depuis révélées 
aux autres hommes , & dont ils 
les ont ravis en admiration. C'eft 
de cette communication avec 
Dieu , & de la façon de laquelle 
il fe reveloit à Moyfe , que ce du 
vin homme a puifé les enfei- 
gnemens & les commandemens 

L a 
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dont toute la Religion ludaïque 
a efté composée. C'eft de cette 
manifeltâtion de noftre Seigneur 
en chair , &: de fes diverfcs appa- 
ritions à Tes dilciples depuis fa re- 
furrection , que leur font venues 
ces divines vérités qui fervent de 
fondement & de bafe au myftere 
de pieté. De forte que S. Iean ne 
fait point de difficulté d'employer 
ces termes de voir Dieu , &: de ne 
ne le voir pas , d'avoir k commu- 
nication de fes fecrets 5 & de ne 
l'avoir pas, pour façons de par- 
ler à peu près equipoilentes. Car 
quaad.il dît , que U Loy -a cfiéd&n^ 
'^'. ^îicepAr xJ/vUyfe^^L que /4 grâce & 
la vérité ejl Advenue par Itfas Chrifc 
que iamais aucun ne vid Dieu , & 
que le Fils vnique qui efiau fein da 
J'en , luy mefme l'a déclaré il nous 
veut donner à entendre que ce 
que ny Moyfe ny aucun autrePro 
phete ne npus a pas révélé les fei 
crets de l'alliance de la grâce 5 c'eft 
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que quelques vilions qui leur ay et 
elté adreflees 5 fi eit-ce qu'a bien 
parler ils n'ont iamais'veu Dieu 
véritablement. Et. qu'il n'appar- 
tenoit qu'au Fils vni que, qui void 
le Pere de fi pres,& qui a àùec luy 
vne communication il intime &iî 

eflentielle, qu'il eft éternellement 
en Ion fein , de nous en donner la 
pleine & authentique révélation. 
De forte qu'il ne faut pas douter 
que les Anges ayant la fa culte de ; 
l'intelligence admirablement pu- - 
re &: nette,comme on fçait qu'elle, 
eft en eux , ils n'en ayent acquis- 
des connoiflances toutes nouuel- 
les,& des lumières exeellentcs.En 
efFeâ S.Paul parle arnfi au troîiie- 
me chapitre del'Epiftre auxÈphe-- 
fiens. Grâce ma eftê donnée y j?our 
mettre en euideme devant Uus quel- 
le eft la communication du fecret jui ; 
tftoit caché de tout temps en Dieu, qui ' 
axre'e tontes chofes par le fus cbrift. 
Kjdfiiï que la Sapience de Dieu.qui tjs 
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diuerfe en toutes fortes ,fiit donnée k- 
ccnnoiftre aux principautés & puif- 
Çames dafis les lieux celeftes, par l* 
glife* Où il eft clair qu'il entend 
que les Anges des deux ont par la 
prédication de l'Evangile, & par 
î'ètabliflement de l'Egliîe en la 
terre , appris des fecrets de la Sa- 
piencede Dieu qu'ils ne Tavoyent 
point auparavant. Car il n'y a 
point de doute que par les Prin- 
cipautés & les Puiflances qui font 
d.ànsles lieux celeftes, il n'enten-- 
4e ces Efprifs bien-heureux def- 
qnels nous parlons. Tellement 
qu'il dit que TEglife, , comme elle 
ejft compofée maintenant par la 
prédication de l'Evangile & par 
là vocation des Gentils 3 eft vn ob* : 
jet dans lequel les Anges voyent 
des traits & des eflecis de la Sa- - 
pience de Dieu,qu ils ne voy oy ent 
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augmentent leurs connoïffances 
d'vne façon très - confiderable.. 
Que fi la vocatiô des Gentils leur a 
elté vn fi beau fujet d'apprendre, . 
que devons i|ous dire des autres, 
parties de *ce grand myftere de 
pieté ,& des autres rares & mémo- 
rables euenemens qui font arriueV 
tant en la manifeftation du Sei- 
gneur en chair , qu'en ce qui con- 
cerne l'hiftoire de fa vie, de fa paf- 
iîon, & de fa refurrecïion glorieu- 
fe ? Car il ne faut pas penfer à; 
Ja vérité qu'ils fuflent ignorans 
de ce que Dieu en anoit fait pré- 
dire aux temps paCés. Mais ce 
que Dieu en anoit fait prédire, 
eitantobfcur & -imparfait, la con- 
noHfance qu'ils en pouvoyent 
:auoir , quelques belles que fulfent; 
Jeurs facultés , ne pouvoit eftre 
linon proportionnée à f on objet, , 
c'elt à dire ,.obfcure &l imparfaite, 
elle me fine.. 
Les Anges cfoncques auifi, bien 
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que les hommes, ont veu au coin - 
mencement de la Genefe, les paf- 
fages otf le Saint Efprit avoit 
mis les principes & les premières 
femences de la Doctrine de la 
Trinité. Et ie tiens pour a'Teuré 
que d'y voir Dieu introduit par- 
lant en la création des choies, & 
d'y voir la mention de l'Eiprit 
de Dieu qui le mouuoit fur les 
'- eaux , cela leur fournifloit quel- 
que matière de fpeculer, & de 
tafcher à deviner ce qu'il y pou- 
voit avoir de myflerieux en ces 
paroles. Ils avoyent de mefmes 
remarqué dans les révélations 
d'Efaie les paiTages qui promet- - 
tent l'incarnation du Redemp- 
E f 7> teur. Et ie m révoque point en 
u \«ç doute qu'y voyant qu'vn enfant 
dévoit naiftre dVne Vierge , & 
eltre. appelle Emmanuel , joint 
ce merveilleux tranfport/ 
nous eft né, le Fils nous aefté don-* 

néi & ïempfre *.tjtjsi mis: (w<fm* 
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épaule, avec les magnifiques til- 
rres qui luy font là attribués , ils 
n'ayent elle furpris d'vft extrême 
eftonnement,& qu'ils n'ayent fait 
quelque eftort pour demellerles 
difficultés de ces oracles. Ils auoy- 
ent veu dans le meime Prophète Er $ 
ce qui y avoit eue prédit des fu- 
tures fouffrances de Chrili pour 
la rédemption du genre humain; 
& le propiatoire que Dieu avoit 
placé dans le Saint des Saints, 
auecque les images des Chéru- 
bins qui le couvroyent de leurs 
ailes, ne leur eftoyent pas choies 
Inconnues. Et ie tiens encore 
pour indubitable qu'ils faifoyent 
fouvent des réflexions fur tout 
cela, & qu'ils eflaioyent d'en dé- 
couvrir l'intelligence. Us fea- 
voyent qu'au lien de cette ami- 
tié &c àe cette familiarité que 
Dieu .raefme auoit nouée entre 
les hommes & eux au temps de 
leur création, la révolte du'genre 
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humain y auoit introduit l'inimi- 
tié &la puerre.Et neantmoins ils 
voyoyent qus Dieu les employoit 
tous les iours en divers miniiteres 
pour la protection du peuple des 
ïuifs , & que mefmes il en affi- 
gnoit quelques vns à la defenfe & 
au gouvernement des Royaumes 
& des Empires des Gentils, Se 
Dan. ils n'ignoroyeiit nullement ce 
ch. io. q ue Daniel auoit dit des Anges 
de Perle & de Mede. Et cela 
fans difficulté leur donnoit occa- 
sion defoupçonner que Dieu me- 
ditoit quelque reconciliation de 
la terre auec le ciel , puis qu'il 
irauoit pas voulu que les animo- 
fités que le péché produifoit en- 
tr eux y demeuraient abfolument 
implacables. Ils auoyent veu de- 
çà delà dans les livres du Vieux 
Teftament , vne infinité de. beaux 
endroits qui tendoyent à me/mej 
but que ceux-là , & qui dans l'obf" 
curitc des temps d'alors, épan- 
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doyént quelques rayons de lumiè- 
re fur ces my Itères. Ils ljcavoyent 
l'attente en laquelle le peuple d I f- 
raëlen eftoit, & que la médita- 
tion de ces chofes,& la recherche 
delà connoilfance de ee que les 
Ecritures en contenoyent , eftoit 
non le foin ordinaire du commun 
des fidèles feulement , mais Toc- i,p; C rr: 
cupation continuelle des Prophe- *• IO » 
tes mefmes. Ils eftoyent eux mef- "* 
mes en quelque forte afles fou- 
vent les minières de ces révéla- 
tions , les porteurs des vilions 
que Dieu addrelïbit â fes fervi- 
teurs 3 & les meuager's'de fes vo- 
lontés &de fes oracles. .Toute 
la police dlfraël , tout le fervice 
de Dieu, tous les vtenfiles du Ta- 
bernacle 3 toute la ftruclure du 
Temple , toutes fes courtines & 
fes autels , tous iês lambris & fes 
porches mefmes, en prefentoyent 
de toutes parts des images & des 
reprefentations my fterieufes , fur; 
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lefquelles ils exerçoyent leurs in- 
telligences. Les enthouiïafmes 
des Prophètes , les jconfecrations 
des Pontifes , les combats , les 
victoires , la pompe , & la ma- 
gnificence des Roy s , les délivran- 
ces du peuple en gênerai 3 les ra- 
res , & mémorables evenemens 
qui arrivoyent aux particuliers, 
leur en faifoyent des leçons , & 
leur en prefentoyent des emblè- 
mes. M(ais toute la connoiflan- 
ce qu'ils en pouvoyent auoir par 
tant de divers enfeignemens , n'e- 
ftoit rien , Frères bien-aimés, 
fi vous en&ites comparai fonauec 
ce qu'ils en ont appris quand ils 
ontveuleschofesmefmes. Lors 
qu'ils ont veu que Dieu demeu- 
rant en fa gioire dans les deux, 
ils'eft pourtant au mefme temps 
manifefté dans l'infirmité de no- 
ftre chair en la terre : que Dieu de- 
meurant afïîs fur fon trône de 
lufïice là hautjils'expofoit neant- 

moins 
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moins au mefme temps aux fouf- 
frances dvne croix ignominieu/e 
icy bas ^ que Dieu s'eftant mani- 
feftéen chair D & ayant efté iulti- 
fiéen Efprit 5 il eft remonté tri- 
omphamment dans le domicile 
de jfa gloire 7 que de là il a. envo- 
yé le Confolatcur 5 par le moyen 
dequoy il demeure encore entre 
les hommes dVne autre façon 
qu'il ne faifoit auparavant ^ que 
. Dieu s'appelle en vn égard le Pè- 
re 7 en vn autre le plis 5 & en vn 
autre le S. Efprit \ Se que non- 
obftant tout cela «> cette doétrine 
demeure ferme & invariable à 
toute éternité , qu'il ny a quVn 
Dieu ils ont plus appris en vn 
iour du myftere de la iubiiftance 
des trois perfonnes en la Deité , 
qu'en quatre mille ans auparavant 
ils n'en auoyent peu recueillir de 
la confideration de tant d'enld- 
gnemens Se de tant d'orades. 
C'eft de la mefme : façon 3 qu il: ? fc 

5 m 
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font inftruits à plein , autant que 
la créature intelligente le peut 
eftre, des fecrets de l'incarnation : 
c'eft ainfi qu'ils ont entendu di- 
Itinétement le moyen de noftre 
redemptionx'eft par cette mefme 
voye qu'ils ont connu la caufe de 
l'accord des hommes auec les A ti- 
ges, Se les fondemens de noftre 
reconciliation. La contempla- 
tion de la per forme de Chrîft, la 
veuë de fa mort & de fa refurre- 
étion , la vocation & la conver- 
fion des Gentils par la prédica- 
tion de l'Evangile du Sauveur, 
font l'école ou ces efprits bien- 
heureux ont receu les inftructions 
dont leurs inteliigêces font main- 
tenant admirablemct illuminées. 
Or combien penies vous qu'ils 
fe tiennent à cette heure glorieux 
d'eilre devenus il fçavans par l'af. 
pect de ce grand Dieu qui s'eft ap- 
paru à eux en noftre chair? Com 
ien ei4mcs vous qu'ils prifent I 
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grandeur & la beauté de ce my- 
ftere de pieté qui nous elt ïcy re- 
commandé par noitreApoftre?Et 
combien par confequent elt-ce 
que cela contribué à la recom- 
mandation de la dignité de l'E- 
vangile? 

Il y a , mes Frères 5 outre cela, 
quelque choie qui concerne les 
Anges encore.de plus prés,& qu'il 
ne faut pas paffer fous iilence. Ils 
ont toujours fçeu qu'ils ont tous, 
tant bons que mauvais , efté créés 
d'vne mei me façon 5 & pour élire 
employés par leur créateur dans 
vne meime fc rte de mini itère. 
Ils ont veu dés le commencement 
qu'vne grande partie de leur nom- 
bre ont abandonné leur nation, 
& qu'ils ont confpiré contre la 
gloire de leur Souverain 3 & con- 
tre le iaiut dii Monde. Quarid lis 
ont fait réflexion fur eux mefmes 
& iur ieur propre nature , ils ont 
bien conceu qu'ils eftoyent auflî 

M 2 
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fujets à tomber que leurs compa- 
gnons, Scfi des intelligences bien- 
lieureufes font capables de telles " 
émotions , ie penfe que quand ils 
ont attentivement conlideré le 
fault que les démons ont Fait du 
haut des cieux dans le profond 
des enfers , ils n'ont pas feulement 
cité faiiïs d'horreur du crime qui 
les y a précipités -, ils ont aufli eu 
■de la frayeur de leur proprt fra- 
gilité , & ont frémi de cet exenv- 
ple. Ils fe font pourtant inco mi- 
net veus affermis en leur integri- 
xtx, ils fe font fcntis infeparable- 
n lent attachés à Dieu par l'enten- 
rcndement & par la volonté. Ils 
fe font trouvés remplis de l'affeu- 
rance de leur perfeverance à l'a- 
venir 5 & pleins d'vne certaine 
perfuauon 3 conjointe auec vn 
inénarrable contentement , que 
la dileétion de Dieu envers eux 
eftoit abfolument invariable. Ils 
en ont peu iuger qu'outre la coin- 
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mime bonté qui l'avoit induit à- 
les créer tous, outre la commune 
dilection dont il les auoit indiffé- 
remment embrafles autant de 
temps qu'avoit duré leur intégri- 
té , i 1 auoit eu v n amour tout par- 
ticulîer à l'égard de quelques vns, 
pour les élire à perfeverer en leur 
eftat au lieu qu'il abandonnoit 
les autres à la mutabilité de leur 
nature. Mais ils ne fcavoyent pas 
diltinctement en faveur de qui ils 
avoyent'eué éleus , ny à qui ils ,,Tlhai 
auoyent l'obligation d'avoir efté \ 
locçauqn d'vne faveur lifmgulie- 
re. Quand donc ce grand Dieu, 
qui s'eic' manifefté en chair , leur 
eft apparu , ils ont reconnu , qu'il „ 
efloit cette image éternelle de 
Dieu, par qui toutes choies ont 
efté créées , tant les vt/îbles que les colosi. 
invtfibks . & parla puiflfante pa- 
rôle ae qui elles font toutes (oujte- 
ma & confervées. Ils n'ont point 
douté que comme, ceft luy qui a* 

Mi 3> . 'è 
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donne l'eftre naturel à toutes cho- 
ies 3 ce ne foit luy qui leur difpen- 
fe encore le furnaturel à fa volon- 
t&Ils ont bien apperceu que conv 
me il eit le Rédempteur du . mon- 
de vilible , il eftoit convenable 
qu'il fuft le confervateur de Tin- - 
v.ifible , & que comme il a elle 
ordonné par fon Pere pour eftre 
Fauteur du falut dé ceux qu'il a 
choihs d'entre les humains , il fuft 
aulïi établi le difpenfateur de la 
gracç de la confirmation 5 pour 
ceux que le Pere a éleus d'entre 
les Anges. En fin, ils ont bien re- 
connu , que comme il auoit elle 
obeïflant à fon Pere iufques à la. 
mort de la croix , il eftoit bien 
raifonnable qu'il obtint pour ré- 
munération vne domination éter- 
nelle fur les . hommes & fur les ; 
Anges , afin qu'ainfi qu'il eftoit 
le. fondement de leur réconcilia- 
tion , il fuft aufilàtoute éternité. 

I&ta «dament, ds la Mm & 



inviolable communion qu'il leur 
donnoit d auoir enfemble. Tel- 
lement qu'ils ont encore pour luy 
par fentiment de gratitude 5 
caufe de fes bienfaits enuers eux, 
lerefpeci & la vénération qu'ils, 
ont d'ailleurs parla connUflance 
de fa grandeur & de fa pui (Tance.. 

Or de toutes ces chofe: , mes 
Freres,il en refulte encore vue au- 
tre pour ces bien-heureux efprits, 
laquelle luit ou accompagne ne- 
ceflairementla veuë de Dieu^'eft 
à fçauoir l'accroifTement de leur 
gloire , & la polTeflion d'vne plus 
grade béatitude que n'eftoit celle 
qu'ils auoyent auparavant. €ar 
TApoftre S.. Iean parle ainfide 
nous au chapitre troifiéme de fa 
premiereCatholique.2Vtf*j femmes 
dés maintenant en fans de Dieu } mais 
neantmoinstt que nous ferons nefi 
foim encore apparu : & nous /avons, 
qu'après que le seigneur fera appam> 
nom ferons je mblabksÀ fort****** s 
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que nout le verrons ainji comme il e/f. 
Là vous v f oy es qu'il met pour cau- 
fe de noflre fouuerai;je félicité, la 
parfaicie connoiifance de la Diui- 
nité, autant que la nature humai- 
ne en eft capable. Car il ne faut 

J?as que vous vous imagiuiés que 
ors qu'il parle de voir Dieu com- 
me iî eît , il entende ou que nous 
verrons fonEflence, ou que nous 
aurons vne il exacte & il accom- 
plie connoiifance de ion eftre, 
qu'elle refpondra parfaitement à 
fon objet. Cela ne le doit ny efpe- 
rer ny defirer , à caufe de la peti- 
tefle de nos facultés , &dela na- 
ture immenfe & incomprehenlï- 
ble de là chofe. Mais en cela S. 
lean veut faire comparaifon de la 
mefure de la reuelation que Dieu 
nous donne maintenant de les 
propriétés ? & de la connoiifance 
que nous en auons 5 auec l'eftat au- • 
%«i nous ferons en gloire; Acéta- 
te, heurt àcaufe.dèja'fbibielfedà v 
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la veiië de nos efprits 5 Dieu ne 
nous reuele qu'vne portion de 
la fplendeur de fes vertus , dau- 
tant que nous ne fommes pas ca- 
pables d'en comprendre dauanta- 
ge. Alors 3 quand les facult es de 
nos aines feront amenées au plus 
haut point d'excellence & de per- 
fection ou la créature eft capable 
de monter par fa glorification, 
il n'vfera plus de cette retenue en 
la reuelation de fes perfections; 
mais il les manifeftera dans vn 
merveilleufement haut éclat , au- 
quel nos entendemens les contem- 
pleront de toute leur force. Et 
alors aulfi noftre félicité fera éle- 
vée à fon fouverain degré. Nous 
pouvons donc dire que les Anges 
eftoyent bien à la vérité heureux 
dés auant la venue de noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift -, mais que la 
plénitude de leur bon-heur ne leur 
a point efté communiquée linon 
lors qu'ils ont veu Dieu manifelté 
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en chair , & iuitifié en Efprît , *8r 
qu'ils l'ont connu beaucoup plus 
parfaitement qu'ils n'avoyent fait 
en tous les tiecles. En eifect , le 
vray bon-heur d'v ne nature intel- 
ligente confiite en la perfection 
de fes facultés, & dans l'excellen- 
ce des opérations qui en dépen- 
dent. Et s'il y a encore quelque 
autre chofe nece flaire à Jaconfti- 
tution de fa feiici té , elle n'eft nul- 
lement comparable à celle d'auoir 
en vn fouverain degré de perfe- 
ction toutes les puiflances de fon 
eure , & à produire des actions 
qui refpondent à cet eftat. Les 
Anges doncques n'eftans pas feu- 
lement doués d'entendement & 
de volonté , comme les hommes, 
mais toute leur nature & toute, 
leur effence , par manière de dire, 
conuftanten ces deux facultés là, 
leur plus grande béatitude gtft 
fans doute en la fouueraine perte 
âion. de i'vne & de l'autre. Ây ant 
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donc acquis par cette vifion de 
Dieu tant de belles connoiflfan- 
ces , qui ennoblilfent & perfec- 
tionnent leur intelligence & le 
fentiment de i'obiigation qu'ils 
luy ont, ayant excite vn nouueau 
feu d'amour en leur volonté, il ne 
fe peut qu'ils ne le contemplent 
affiduellement auec vne incompa- 
rable admiration de fa beauté il 
ne fe peut qu'ils ne l'ayment ar- 
demment , à caufe des biens inef- 
timables qu'ils ont receus en fa 
faveur : Se ne fe peut en fin non 
plus que la contemplation d'vn fi 
admirable objet 3 & que la dilec- 
tion qu'ils ont pourvu fi aimable 
fujet,ne les tienne éternellement 
dans le gouft & dans le contente- 
ment d'vne félicité inénarrable. 
C,'a donc efté auec' vne fouuerai- 
11e admirati on qu'Us Font veu nai- 
ftre : çà efté auec vne iouueraine 
vénération qu'ils l'ont veu con- 
verfer auvcleshommes,& dire 3 ôc 
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faire tant de merveilles au milieu 
d'eux : ils l'ont veu auec vu fou-*:? 
verain eftônementde fa charité, 
attacher à laCroix : ils l'ont veu 
reiîufciter d'entre les morts, auec 
vn fouverain rauilfement de la 
grandeur de fa puilfance : ils font 
reçeu,quand il eft monté là haut, 
auecapplaudilfemens & acclama- 
tions : ils l'ont adoré quant il s'eft 
aflis à la dextre de fon Pere en au- 
torité -, ilsluy voyentauec vn in- 
croyable refpett à la majefté ,Jès 
reines du gouuernement de IV- 
nivers entre les mains-, & quand 
les idées de toutes ces chofes,dont 
chacune eft capable de leur don- 
ner de grandes émotions , vien- 
nent enfemble à remplir leurs 
entendemens , tant s'en faut que 
nous foyons capables de conce- 
voir les tranfports de leur joye & 
de leur exultation, que ie croy 
qu'en eux mefmes le lent i ment 
en iurpaife l'intelligence. Ht par- 
ce que 
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ce que, comme nous verrons ail- 
leurs , c'eft toujours vn, myftere, 
c'eft à dire vn fecret,que les créa- 
tures , quelles qu'elles foyent , ne 
^euuent fonder entièrement , ces 
Dienheureufes intelligences y ont 
toufioursles yeux attentifs, ■■défi" 
JW,ditS. Pierre, <fc regarder tuf- u 
qties an fonds , pour en nourrir & x, 
en accroiftre de plus en plus les 
contentemens & les auantages de 
leur béatitude. 

Vous voyez déformais alfez 
clairement , Frères bien-aymés 
en noftre Seigneur,pourquoy i'A- 
poftre S. Paul a voulu recomman- 
der la grandeur du my ftere de 
pieté , par cette confideration, 
que noftre Seigneur Iefus , qui en 
eft la matière & le fujet, eftant 
Dieu bénit éternellement , s'eft 
fait voir aux Anges en noftre na- 
ture humaine. Car puis que les 
Anges , qui eftoyent des natu res 
fi heureufes & fi excellentes dés 
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auant qu'il fe manifeftaft de la fa- 
çon, ont neantmoins receuvn fi 
grand accroiflement de dignité, 
de connoiffances, de bon-heur, & 
de ioye par cette manifeftation,il 
faut bien neceflairement & f ans 
contredit , que ce foit quelque 
chofe de grand &: de magnifique 
à merueilïes. Quand il pleut à 
Dieu créer l'homme , & le mettre 
dans ce bienheureux eftat dont il 
elt decheu par fon péché , le foin 
qu'il eut de le colloquer dans vn 
délicieux Paradis , & fur tout la- 
domination qu'il luy donna fur 
toutes fes œuvres, en l'eftabliffant 
en quelque façon le Roy de tout 
l'Vniuers , mit deuant les yeux 
des Anges vn objet extrêmement 
confiderable , & fort digne de 
leur contemplation.Etil faut bien 
certes qu'ils l'ayent trouué grand, 
puis que quelques vnes de ces na- 
tures intelligentes en ont cbnceu; 
dêlajaloufie contre l'homme , & 
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que c'a eux là vne des principales 
occalions de leur reuolte,& le mo- 
tif qui les a induites à tafcher de 
le lubucrtir.Car on ne porte point 
d'enuie linon à ceux qu'on voit 
éleués & auantagés au deflus de 
foy ^ & il falloit que cette condi- 
tion là fuit bien-heureufe , que les 
Anges ont confiderée comme fu- 
perieure à la leur. Ainfi voycs- 
vousque Daui'd, fe reflouuenant 
de Ja gratification que l'homme 
auoit en ceki receuë de fon créa- 
teur, s'écrie au Pleaume VÎIÎ. 
^uejl-ce que de C homme, mortel que 
tu ayes fouutnance de luy , & du fis 
de (homme que tu leviûtes ? Tu Cas 
couronné de gloire & d'honneur , tu 
tas conflit ué dominateur fur les œu- 
ures de tes mains. Mais qu'eft-ce 
que cela au prix de ce qu'ils ont 
veu en la periône du Rédempteur, 
& en l'vnion de la nature humai- 
ne auec la diuine en elle ? Qujeft- 
ce au prix de la gloire de fa refur- 

N 2 
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reétf on 3 & de celle dans laquelle 
il eft entré quand il eft monté dans 
les lieux cèleftes ?. C eft là propre- . 
ment où les hommes ont deu s'é- 
crier, comme auflî fait l'Apoftre 
Heb. x.en l'Épiftreaux Hebrieux, gu'efl- 
*> se que de thmme mortel que tu ayes 
f muenance deluyï C'eft là propre- 
ment où il y a eu matière , non 
d'envie certainement , mais de- 
ftonnement & de ravinement 
pour les Anges mefmes. Car il 
eft bien vray qu'ils ont veu noftre 
Seigneur Iefus pour vn peu de 
temps au deffous d'eux par la paf- 
ûon de fa mort : dautant qu'il 
eftoit couvert de l'ire de Dieu, 
que ces bien heureux efpritsnex- 
perimenterent iamais ^ & que l'e- 
ftat dVn corps humain , que la 
mort a dépouillé dévie & defen- 
timens 5 ne peut auoir rien à com- 
parer auec des créatures qui iouif- 
îant d'vn parfait bon-heiu* , font 
par manière de dire toutes entie- 

— ' »- 
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ïes , de vie & d'intelligence. Mais 
hors ce moment de fa çrucifîxion 
& de fon trépas , fa naiiîance , fa 
vie 3 fa refurre&ion 5 ont porté 
tant d'éclattantes marques de 
grandeur , que les mauvais Anges 
font demeurés tranfis de frayeur 
à fon afpeâ: , les bons en ont efté 
remplis d'admiration & de loye. 
De forte que le myftere de pieté 
eftant la doétrine & la Religion 
dans laquelle ce grand Sauveur 
nous eft offert & reprefenté , fi 
vne dodtrine eft particulière- 
ment recommandable par la no- 
blefïè de fon fujet,celuy-cy eftant 
grand au delà de toute cornpre- 
henfion , furpaffe de bien loin 
toutes nos louanges* De forte 
qu'il ne me refte plus qu'à vous 
advertir en peu de mots des en- 
feignemens que vous en pouvés 
retirer,&: que fans mon advertif- 
fementvous- pourries aftes . aifé- 
tnent recueillir &; vous appliquer 
de: vous meimes- ÎSk % 
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Certes,mes Frères., cette appa- 
rition de r Chrift nous touche 4e* 
beaucoup plus prés qu'elle n'a ia- 
mais concerné les Anges.Çar c'eft 
noftre nature mefmë & non pas 
la leur , qu'il a reveftuë , pour la 
garentir de lamaledi&ion , félon 
ce que l' Apoftre dit en l'Epiftre 
aux Hebrieux , qu'/*/ na nullement 

Hcb.i. t rts *°>*ttgc s i qu'il a fris la 
16, 17 i femence d'Abraham , & qua cette 
caufe il afalluqutlfu/l fembUbleen 
toutes chofes à fes frères y afin qu'il 
fufl ftuverain facrificateur , miferi- 
cfrdieuxy & fidelle , en ce qui efides 
chofes qui doivent eilre faites entiers 
Dieu i-, afin de faire profit iation pour 
lès péchez, du peuple*. C'eft donc 
aufli. à nous ? & non pas aux An- 
ges , qu'il a acquis le falut & la? 
rédemption. Parce que quant ài 
eux ils n'en ont point eu heioin,, 
puis qu'ils n'ont point offenfé-; 
Dieu y c'eft le genre; humain, qui: 
aitoih. tombi: dans, vnc maka* 
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di&ion épouvantable. C'eft à 
nous proprement & non aux An- 
ges qu'il a efté directement defti- 
né , félon ce qu'il dit luy mefme 
autroifieme deS.Tean, que Dieu 
a tant aymê le monde y ctft. à dire, 
non les Anges , mais le genre hu- » 
main , qutl a donné fon Fils , afin 
que quiconque croid en luy ,neperijfe 
point , mais qu'il ait vie éternelle» 
Tellement que les mauvais An- 
ges n'ont du tout point de part en 
lamanifeftation du Rédempteur., 
finon qu'ayant veu Dieu de plus 
prés , ils en ont eu plus de iujet 
d'en eftre faifis d'épouvantement, 
& qu'ayant procuré fa mort 3 ils 
en ont infiniment aggravé leur 
condamnation , & en luitte ren- 
du leurs tourmens infinimét plus 
cruels & plus formidables. Et 
quant à la part que les bons An- 
ges y ont, & aux auantages qu'ils 
en retirent y . c'eft. feulement en- 
quelque, forte à noftre oecafion, Ô£ 

N 4 
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comme en dépendance du falut 
du monde. Certainement ces a- 
uantages font en eux melmes tres- 
grands & tres-fignalés \ mais ils 
font pourtant beaucoupiiiferieurs 
aux bi«ns qui nous en font adve- 
nus , & à tant de grâces que le 
Seigneur Iefus a fait defcendre 
fur nous des cieux en la terre. I e 
ne repeteray rien icy de l'honneur 
qui revient à noftre nature 3 d*a- 
uoir efté li étroittement conjoin- 
te auec Dieu : chofe de laquelle 
la nature Angélique ne fe peut 
pas glorifier, le diray feulement 
qu'il y a bien de la différence en- 
tre eftre tiré des enfers 5 & eftre 
garenti du péril d'y tomber en- 
tre eftre élevé du fonds de l'aby f- 
me dans les deux , & eftre affer- 
mi dans la pofleffion de ce domi- 
cile glorieux -, que l'on n'aùoit la- 
mais perdue. Quant à eux , il& 
ont veule précipice où leurs com- 
pagnons fe font perdus^Ôc quarufc 
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ils ont tourné leurs yeux fur eux 
me/mes, & qu'ils ont coniideré 
la mutabilité de leur nature 3 il a 
efté mal-aifé qu'ils n'ayent efté 
faifis de quelque horreur de ce 
fpeclacle. Mais ils ont inconti- 
nent apperceu alentour d'eux 
la grâce de Dieu , le fruit de fon 
immuable élection , & la confl- 
deration qu'en leur égard il luy a 
pieu faire de fon Vnique, comme 
des baîuftres de diamant , Se des 
defenfes que nulle tentation ne 
peut ébranler,qui leur ont fait re- 
garder la profondeur decetabyf- 
me auec affeurance. Pour nous, 
nous eftions effe&iuement tom- 
bés du haut en bas,& du fonds du 
gouffre où nous eftions abyfmés, 
& où l'ire de Dieu nous pourfui- 
uoit inceflarnment,nous n'auions 
pas mefmes la hardieffe de leuer 
les yeux en haut, & n'ofions con- 
ceuoir la moindre efperance de 
pardon ,* fi Dieu ne le nous euft 
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donné en fon Fils -, de forte qu'il 
ne nous reftoit qu'à nous refou- 
dre à d'effroyables tourmens auec 
le Diable & auec fes Anges. Au- 
tant donc que le bienfait de celuy 
qui reflufcite vn mort , eft plus 
grand que s'il en eonferuoit viv 
autre en vie autant comme eftre 
tiré de la fouffrance d'vn fupplice 
ignominieux, eft plus que d'auoir 
efté empefché de commettre vn 
crime qui le mérite, autant & plus 
grande eft la grâce du falut que le 
Seigneur nous a acquis,par delfus 
k confirmation en leur boneftat 
que les Anges peuuent en auoir 
receuë. Surtoutya-t-ilbiende la 
ditferéce entre les motifs d'où eft 
procedée cette diuerfe difpenfa- 
tion enuers les hommes & enuers 
les Anges- Car la demonftration 
de la dile&ion du Pere , & de la 
charité incomparable du Fils, en 
ce que le Pere l'a liurc, en ce que 
le Fils luy meûne s'eft abandonné 
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à vue cruelle & ignominieufc 
mort j pour nous racheter de la 
malédiction cpouuantable de la 
Loy , s'eil en cela iïgnalée qu'il 
eftoit impofllble que nous fuf- 
fions deliurés autrement. Au 
lieu que cette conduite merueil- 
leufe de fageflfe dont I>ieu à vfé 
enuers les Anges en cet égard, en 
prenant occaiion de noltre faltit, 
pour leur communiquer leur con- 
firmation, & leur donner l'afleu- 
rance de leur perfeuerance pour 
l'amour de Chrift , a elle telle, 
qu'il euft bien peu faire s'il euft 
voulu la mefme chofe par vne 
autre voye. Et partant nous 
auons beaucoup plus de fujet 
qu'eux de nous éjouir en la ma- 
nifeftation de ce glorieux fecret: 
nous fommes plus obligé* qu'eux 
à tafcher d'en connoiftre & d'en 
approfondir toutes les beautés: 
nous fommes encore plus tenus 
qu eux de nous confacrer à en 
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auancer la gloire : nous deuons 
aimer le Seigneur Iefus plus ar- 
demment qu'ils ne'font j pour ref- 
pondre à la tendrefle de fes af- 
. ferions enuers nous : noftre de- 
uoir eft d'eftre plus" qu'eux zé- 
lateurs de tout ce qui concerne le 
/èruice de Dieu , & plus recoi\- 
noififans de fon ineffable charité, 
en rendant vue pronte obeiffance 
à tout ce qu'il nous commande. 
Si donc les mouuemens de nos 
cœurs pouuoyent égaler noftre 
deuoir \ & iï la fainteté des 
Anges pouuoit eftre furmontée 
par celle des hommes 3 nous les 
deurions furpafler en toutes for- 
tes de vertus. Eftant impoffible 
d'y furpafler des créatures fi pu- 
res & fi luminesfès, tant y a que 
fii l'infirmité de noftre nature, 
& les reftes de noftre corruption 
le permettoyent , nous les y de- 
urions au moins égaler 3 & par 
l'excellence de noftre conuerfa- 

tion 
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tion , amener , s'il faut ainfi. par- 
ler , les deux dans la terre. Que fi 
mefmes il n eft pas pofîible que 
nous les égalions , au moins,Fre- 
res bien-aimés , imitons les , Se 
tafehons enl'oblervatiô descom- 
mandemens de noftre Seigneur, 
de profiter de leurs exemples. 
Aimons comme eux les chofes 
de là haut, 6c nous feparons de 
celles d'embas, &: s'il eft abfolu- 
ment inévitable que nous n'ayons 
quelque commerce aueç les cho- 
fes d'icy bas , méfions nous y x 
comme ils s'y méfient. Regar- 
dons feulement attentivement à 
y faire ce qui eft de noftre deuoir, 
& des ordres de noftre Seigneur, 1 
fans nous y impliquer plus qu'il 1 
ne faut , & fans nous fouiller non 
plus qu'eux de la contagion de ce 
prefent fiecle. Si nous le faîfons, 
ce mefme Seigneur à qui nous 
feruons , & qui nonobftant la \ 
différence de noftre nature,uous 

O 
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a en quelque forte affociés en vn 
mefme corps , au moins pour 
dépendre tous de luy , & pour 
combattre fous fes enfeignes, 
nous alfociera quelque iour là 
haut en la participation de fa fé- 
licité , & en la contemplation 
éternelle de fa face en gloire. A. 
luy qui nous en a donné lefpe- 
rance 3 comme au Pere & au S. 
Efprit 3 vn feul Dieu bénit éter- 
nellement , foit gloire , force , & 
empire 3 dés maintenant & à ia- 
mais : AMEN. 
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TROISIEME, 

SVR CES PAROLES 
De la I. Epiftre de S. Paul à 
Timothée , chap. 3."^ . 1 6. 

Il a efléprefcbé dux Gentilsicrcu 
aumondsi ^f enleué en gloire. 

RERES Bien-aï- 

MES EN N O S T R E 

Seignevr: 

C'eft icy la fuite du 
propos de S. Paul , dans les pâl- 
ir fages qui précèdent immédiate- 
ment celuy dont ie viens de lire ce 
texte en voflre prefence. le t'écri 
tes ebofes ejperant que ie viendra} 
bien tqfiverstoy : gue fi te tarât ,cefi 
«fit* que tu fâches comment il faut 
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C'eft icy la fuite du 
propos de S. Paul 3 dans les pai- 
îages qui précèdent immédiate- 
ment celuy dont ie viens de lire ce 
texte en voflre prefence. le iécri 
ces chofes e fterant que ie viendray 
bien tôflverstoy : £>ue fne tarde ,cé fi 
«fin que tu fâches comment il faut 
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ionuerfer en la maifon de Diett,quief$ 
ÏEglife de Dieu viuant-, la colomne & 
appui de vérité -, Et fans contredit le 
myftere de pieté efi grand s à fçauoir 
que Dieu a eftémanifeftéen chair, iu~ 
Jtifié en E/prit,veu des Ldnges , pref- 
chè aux Gentils , & enleuê en gloire. 
Là voy es vous clairement la véri- 
té de ce queie vous difois derniè- 
rement y que le but de ce grand 
Apoftre eft d'exhorter & de for- 
mer fondifciple Tnpgthée, à e- 
xercer la charge d'Eûangelifte di- 
gnement , & de l'y porter par la 
confiderationde la grandeur & de 
la majefté du myftere de pieté, 
dont la difpenfatioh luy a efté 
commife.Pour donques faire voir 
combien ce myftere là eft grand 
& majeftueux , il aflemble icy les 
principales parties desquelles il 
eft compoféj & où fa gloire reluit 
d'vne façon finguliere. Car de 
quelque cofté qu'on regarde FE- 
uangile du Sauueur 3 il eft grand 
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&r glorieux à la vérité : mais ce 
qu'il nous reprefente Dieumani- 
fefté en noltre nature 3 ce» qu'il met 
faDiuinité dans vne pleine eui- 
dence par la refurreâiôn , ce qu'il 
le fait apparoir aux Anges côme 
l'objet de leur vénération, ce qu'il 
le fait prefcher aux Nations,croi- 
re en F Vniuers 3 enleuer au Ciel 5 
ce font bien les principales par- 
ties de fa grandeur & de fa gloire- 
Partant puis que c'eft i*à l'inten- 
tion de T Apoilre 5 & la fin à la- 
quelle il tend 3 c'eft à nous a y aju- 
iler toutes nos confiderations 3 &. 
à imiter en cette occafion autant 
que nous pourrons laiageiîe de la 
Nature en la production de fes> 
ouurages. Car vouspouuez auoir 
remarqué quedâs cemerueilleux 
art qu'elle fuit en la compofitioiv 
des chofes qu'elle forme du mef- 
lange des élemens , depuis qu'elle 
s'eltmis vn certain but deuantles 
yeux; y elle- 1 f condui t déformait 
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toutes fes opérations auectantde 
foin , que dVn cofté elle n'oublie 
rien de ttfutes les chofes qui font 
Capables d'y feruir,& que de l'au- 
tre elle n'y en employé aucune de 
celles qui n'y peuuent eftre vtiles. 
Tellement que quand fes ouura- 
ges font amenés à leur perfecu'onj 
vous n'y voyéf rien hy de défec- 
tueux ny de fuperflu 5 & n'en fau- 
nes rien ofter fans les gafter 5 n*y 
fauriés rien adjoufter, fans en cor- 
rompre la conftitution & la fym- 
metrie. C'eft pourquoy ie me pro- 
pole moyennantla grâce de Dieu, 
de tafcher à ne rien obmettre icy 
des réflexions qui font abfolumét 
necelfairespour faire voir la gran- 
deur de ce myftere, eu égard à ces 
trois chofes dont il eft tait men- 
tion dans les paroles que vous ve~ 
nés d ouïr : & de ne rien dire aufli 
qui n'y ait vn manifefte rapport, 
tellement qu'elfayant d'atteindre 
au but de S. Paul , ie n'en pafTe 
point aulfi les bornes. 
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Pour commencer par ce qu'il 
dit que Dieu manifefté en chair, 
& iuftifié en Efprit , lequel a efté 
veu des Anges , a efté auflï prefchê 
aux Gentils , vous fçaués que iu£ 
ques au temps d'Abraham & de fa 
pofterité , Dieu n'auoit point mis 
de notable diftin&ion entre les 
* peuples de laterre 5 en ce qui eftoit 
' de 1 etabliflement de la Religion. 
Car ce qui en auoit efté reuelé à 
Adam au commencement , auoit 
efté pour luy, & pourtous fes def. 
cendans. Noé auoit efté confideré 
comme vn autre pere de tout IV- 
niuers , de forte que les alliances 
que Dieu auoit faites auec luy , & 
qui auoyent efté feellées par le fi- 
gne de T Arc-en-ciel, regardoyent 
vniuerfellement toute fa race. 
Mais quand Dieu tira le Patriar- 
che Abraham du milieu de fa pa- 
renté, qu'il le fit venir de Mefopo- 
tamie en Canaan , & qu'il drefla 
auec luy des alliances particulier 
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res, il s'affe&a par elles non feule- 
ment fa perfonne,mais aufll fa po- 
irerité , laquelle luy deuoit naiître 
d'Ifaac , fa vraye & légitime fe- 

mence. Depuis ce temps là il mit 
la famille d'ifaac & celle de Iacob- 
à part , il ne permit pas que ceux 
qui en eftoyent defcédus, fe mes- 
lâlfcnt auec le peuple d'Egypte en 
leur captiuité , Se puis les ayant 
en fin tirés de là comme par main 
forte & bras étendu, il les amena 
dans le defert,où il les forma tout 
à fait en peuple. Alors la pofte- 
rite de ces trois Patriarches fut 
appellce le peuple de Dieu , parce 
qu'il auoit pris le foin de luy don- 
ner fes loix tant pour la religion 
que pour lapolice , & qu'il eften- 
doit fur luy vne Prouidence Se 
vne protection fi particuliere 5 que 
pour ce qui regarde la vie prefen- 
te , il vouloit eftre fon Roy , fon 
bouclier, & fon fupport , & pour 
ce qui efl de tavie 4. venir 5 il y,ouh- 

■■M «'.>'. 1 
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loiteftre ion Do&eur , & fon fa - 
lut, &robjeû de fes elî>eranc#s. 
Quant aux autres peuples , dau- 
tant que Dieu ne prenoit point 
de tels foins pour eux , ils nef- 
toyent point appelles les peuples de 
Die» , mais les peuples feulement, 
ou les Nations , ou , comme nous 
anons accoutumé de parler , lÊt 
Gentils , car /m Gentils , Sc ies Na~ 
tionsjont vne mefme chofe.Ceft 
à cette différence que Dieu amife 
entre fon peuple Se les autres, que 
Moyfe a eu égard , quand il a dit 
en Ion Cantique» Lors que le Sou- ,J g , ' 
uerain partageoit tes nations , lors 
qu'il feparoit Us en fans des hommes 
les vns d'auec les autres: ïleflablit les 
bornes des peuples félon le nombre des 
en fans d' i/rael.Carla portion d*l*E~ 
terneic'e/i fon peuple , & lacobeflle 
lot dé fon héritage* Et David au 
Pfeaume cent quapante-feptieme,- ^ U7 
LÎ Etemel déclare fes paroles a lacoh y i?.io. 
fes fiât ut s & fes ordonnances a if 
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qui a fait que fa difpenfation n'a 
pas efté mutile parmi la nation 
Judaïque. 

Mais il y a plus. Car cette dille- 
rence là femble feulement confié 
fter en ce que Dieu faifoit en fa- 
neur de fon peuple,ce qu'il ne f a i 
foit pas en faueur des autres lia - 
tions j & s'il n'y eiiit eu rien da- 
uantage , la feparation que cela 
mettoit entr'eux n'euft pas deu 
caufer les auerfions qu'ils ont eues 
les wis cotre les autres. Par exem- 
ple 3 fi Dieu fe fuft contenté de 
donner au peuple d'I fraelles deux 
tables de la Loy morale -, dautant 
que fi vous mettez à part l'obfer- 
uation precife & rigoureufe du 
iour du Sabbat 3 il ne prefcriuoit 
rien dans tous les autres comman- 
demens 3 qu'il n'euft reuelé auxau^. 
très peuples dans la loy de la Na- 
ture , & qu'ils n'y peuflfent recon- 
noiftre s'ils y euflent eftc attentifs, 

tant s'en faut qu'il y euit en cela 

rien 
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rien qui d euft aliéner leurs affe- 
ctions les vns des autres , qu'au 
contraire , cette commune révé- 
lation leur eftoit plultoft vn fujet 
d'accord. Il eft vray que la décla- 
ration que Dieu en a faite par fa 
Parole , en a donné vue beaucoup 
plus claire & plus diftin&e con- 
«oijïance, que la loy de la Natu- 
re n'en auoit peu donner aux au- 
tres nations. Mais cela eft venu 
du vice des Nations mefmes , qui 
n'y ont pasefté attentiues, & non ' 
de ffajftfcotié de Dieu,qui s'eftoir 

en cet égard afles clairemêt reve- 
3 lé.Et la connoiffance que les ho- 
iries ont eué des deuoirs.de la cha- 
rité , qui font contenu* datis- les 
cômandeinens de fa féconde Ta- ; 
„ hk, leur reproche leut ignorance : 
en ce qui eft de cettx de la pieté 
qui font Cô tênUs^a Us la première! 
Car ceux là ne font pa s pte clairs' ' 
dfans la Nature que ceùx-cy 5 
n ont pas deu foire, pius-d'impref- 
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{ion dans les confciences. S'il le 
fuft contenté de manifefter fa mi- 
iericordeà fon peuple , en luy 
donnant afleurance dé la remif- 
fion de fes offenfes , pourveu 
qu'il s'en repentift ferieufement ; 
Sautant que par fa patience & par 
fa longue attente il a toujours 
invité tous les peuples à fe repen- 
tir, tant s'en faut encore qu'il y 
euft rien en cela qui fuft capable 
de produire de l'animofité entre 
ce peuple de Dieu & les autres, , 
qu'au contraire cela les deuoit 
conuier à s'approcher mutuelle- 
ment. H eft vray , comme i'ay 
déjà dit, que la révélation que 
Dieu en auoit donnée par fes ora- 
cles , eftoit incomparablement 
plus claire que tout ce que la Pro- 
vidence de Dieu , & fa patience 
çmerveillable , pouvoyent enfêi- 
gner aux hommes touchant fes 
inclinations à la pitié. Mais tant 
y a que c eftoyent chofes d'vne 
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mefme efpece , & que les invita- 
tions que Dieu fait par «fa Provi- 
dence à fe repentir , s'accordent 
extrêmement bien auec les pro- 
menés de falùt qu'il a données au 
peuple d'ifraél par l'entremife de 
la Parole. 1 • 

Mais il a adjouflé à cela deux 
Loisjlvne qu'on appelle Politi- 
que , & l'autre Ceremonielle ;qui 
ont mis vne telle feparation entre 
ces diverfes nations , que tandis 
que cette barrière a fubfiflé 5 elles 
ont nourri d'irréconciliables auer- 
iîons, & desanimofités implaca- 
bles. LaPolitique les diviioit en 
ce qui eft de la forme de l'Eftat 5 
& bien que toutes les conftitutiôs 
en fuffent pleines d'vne équité & 
d'vne fapience admirable , li eft-ce 
que les autres peuples n'eulfent 
iamais voulu s'y affujettir. Et de 
fait, ny la diverfe nature des païs, 
ny le diuers génie des Nations, 
ny les diuers types du gouverne- 




ment , ny les diuerfes autres cir- 
confiances des chofes , ne le pou- 



La Ceremonielie les féparoit en 
- ce qui eft du Culte divin , & de la 
Religion - 9 & quoy que toutes les 
ordonnances en fuflent miles en 
elles mefmes , & accommodées à 
la condition tant des perfonnes 
. que des temps \ fi eft-ce que les au* 
très nations n'en eulfent iamais 
voulu fubir le ioug , tant il leur 
paroifloît rigoureux & intoléra- 
ble. En effed , ny leur éloigne- 
ment de la Iudée & de la Ville de 
Ierulalem, ny la liberté dont elles 
anoyent vfé de tout temps pour 
les breuvages & les alimens, ny 
la nature de leurs biens , de leur 
commerce , & de leurs occupa* 
tions y , ne leur permettoyent pai 
vnë fi exacte obferuation de la 
diftin&ion des iours, de la diffe* 
rence des viandes , de la variété 
des facrifices & des autres obla* 



voyent pas aifé 




Digitized by Google 



.Sermon Iïî. ijj 
tions, & de la îïiultitude des nou- 
uelles Lunes ,. & des fabbats , &. 
des Feftes folennellés. Et fi les 
plus faints & les plus religieux 
d'entre les Iuifs , ont dit autre- 
fois que la Loy ceremonielle ef-A€t.tji 
toit vn ioug qut ny eux ny leurs 10 ' 
fer es ri ont feu porter , que deuons 
nous iuger des autres nations, £ 
qui les eonfiderations que ie, 
viens de vous rapporter , & beau* ^ 
coup d'autres encore, la deuoyent 
rendre plusinfuppartable? C'eft E P hi *• 
donc ! à très bonne raifon que S. 14 ' I,r 
Paul appelle cette Loy des corn- 
mandemens, qui- gifoit en ordon- 
nances r vne clojlttr* de paroy entre- 
moyenne entre les Iuifs & les. 
Gentils , qui les rendait connue; 
abfolument- iniociables. Adjou- 
ûés à cela qu'outre i'auerfion mu- 
tuelle que cette Loy eftoit d'elle 
me fine capable de produire dans, 
leurs elpritSjleurs propres incli- 
nations^ & la corruption de leurs, 
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mœur s,leur en dorinoit beaucoup 
dauantage. Car d'vn cofté les 
Gentils , dont les inclination» 
eftoyent profanes , & les éfprits 
enforcelés de leurs faunes divini- 
tés , & abbrutïs après lesftatuës 
confacrées & les idoles, tenoyent 
les Iuifs qui n'en auoyent point* 
& qui ne regardoyent que le ciel 
en adorant , pour des adorateurs 
des nue'es, & pour des gens per- 
dus de fuperftition , à caufe de 
l'àffeâion qu'ils portoyent à 
leurs cérémonies.. A quoy fè ioi* 
gnoit encore la honteufe & pro- 
fonde ignorance dans laquelle ils; 
eftoyent touchant l'hiftoxre & la 
Religion de cette nation y ce quï 
leur y faifoit commettre: de pro- 
digieulès extrauagances. D'autre 
eofté les Inifs , luperbes de leur 
naturel , enorgueillis des prero- 
gatiùes dont Dieu les auoit auan- 
vaûés prdetfiis Les, Gentils , de 
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que le traittement que Dîeu fai- 
jfoit aux autres nations # en ce qui 
eftoit de la Religion r eftoit va 
delahTement abfolu , qui pour le 
prefent & pour 1 advenir leur fer* 
moit la porte à toute efper ance de 
fàlut y les auoyent non feulement 
en mefpris , mais mefmes en 
quelque exécration, peu s'en faut 
comme nous y auons maintenant 
les démons, parce que nous fla- 
ttons que Dieu les atout à fait for- 
clos de fa mifericorde. 

* * 'm. 

Ce n eft pas , mes Frères , que 
les Iuifs ne vînent bien que Pieu 
faifoit continuellement du bien 

entils , & qu'en donnant les Aô 
fluyesdu ciel, &les fai/ons fertiles, ** 
il remplijjoit leurs ceeun de viande & 
de ioyt. D'où ils pouuoyent aifé- 
ment reeueillir,s'ils y euflent efki: 
attentifs , qu'encore qu'il les euft 
khTes cheminer en leurs voys 3 
ne S eftoit peur tant point latfé/ans, 
monnaie au milieu d'eux. Ce n' 
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pas aufli qu'il n euft domié diuer- 
fes promeffes par fes Prophètes, 
de vifiter quelque iour .les Nations 
en fa mifericorde,& de les recon- - 
cilicr & aflocier auec les luifs en 
la pofleflion dVn mefme falut- « 
C eft pour cela que Moyfe auoit 
t dit , Gentils \éjouifés vous auec fin 
vu î»7- peuple. Et Dauid , T outts nattons 
h loués le Seigneur % & vous tous peu- 
ples, célébrés le. Et Efaïe, Il y aura 
vne racine de lefîé, & vn qui s'éle* 
uera pour gotsuerner les Gentils, & les 
f. «uo Gent ^ s **ront eÇperance en luy. Et 
ôfec*. Ofée: l'appclleray mon peuplé t celuy 
*§• qui nef oit point mon peuple ^ & U 

bknaymêe>ceâe qui ri eftoit point bien 
aymêc. Et adviendra quen lieu qu'il 

»■ leur a efiédit , Vous ri ejles point mot* 
peuple y là ils feront appéllés Us en- 
fans du Dieu vivant*, A quoy il y 
a plufieurs autres lieux fembla r 
bles. Les étrangers mefmes qui 
ont bafti le Temple de Salomon; 
autrefois x auoy eut eft d des types 
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de la vocation des Gentils \ & les 
Profelytesquife rangeoyent (oui 
la fujetion de la Loy , en eftoyent 
comme les premices.De forte que 
de toutes les chofes qui deuoyent 
eftre révélées en l'accomplifFemét 
des temps , à peine y en auoit il 
aucune qui fuft fondée en de plus 
clairs enfeignemens , & en de plus 
evidens oracles. Mais toutesfois 

la tardivité de 1 efprit de rhomme; 
eft fi grande , il eft fi pèu pene* 
trant dans les prédirions de la« 
venir, il felahTe tellement poffe- . 
der par les opinions qu'il a vne 
fois preconceuës , que ce leur a 
toujours efté vn énigme qu'ils 
n'ont iamais entendu, & qu'à cet* 
te occafionS. Paul appelle va , 

cm, lequel» dpoimtftédonnéacon- * 
noïfire aux en fan s des hommes eUns 
Us autres âges. Tellement que ce- 
la fia pas empefche les luifs de 
confer ver toujours en leurs ccbur* 
cette efpece d'horreur qu'ils a* 
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uoyent pour les Gentils. De là 
vient qu'Us perfecutent S. Paul 
par ce quil auoit amené les Gentils 
** * 8, dans le Temple , & quil auoit, à 
leuradvis, par ce moyen pollué le 
S, &«.Delà vient qu' ils trouvoyêt 
mauvais qu'il allaft parmy le 
monde pour convertir les na- 
tions , de forte que pour leur le- 
uer cefcandale, il faut à toute 
Eph; 3. heure qu'il attefte qu'il évocation 
7. Rô. pour cela , qu'il prouve par les té- 
RomV moignages des Prophètes qu'il* 
1014. n'y a point de différence entre le r 
J£ l6 ' Iuîf & le Grec, pour ce qui regar- 
de l'efperance du falut que le Me£« 
fie deuoit apporter & qu'il prou- 
ve par l'expérience des chofes 
mefmes , que le temps eftoit venii 
auquel toutes ces propheties.de-» 
voyent auoir accompHifement^ 
. De là vient mefmes que les Iuifs. 
convertis à la connoilfance du 
Sauveur, trouvent étrange que S- 
Pierre foit entré chés le Centenier 
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Corneille 5 pour luy communi- 
quer l'Evangile , & le Baptëfme, 
& les dons du S. Efprit», & qu'ils 
luy font cette . efpece de cenfure, 
<\iï il eji entré chés des hommes incir- Aa.it, 
concis cfttil a mangé auec eux. Et *• 
ce qui eft beaucoup plu* digne 
d'eftonnement , de là en fin eft 
vernie que les Apoftres mefmes, 
qui auoyent converfé auec Iefus, 
qui auoyent receu le S. Efprit 
après fa refurre&ion , & qui a- 
uoyent déjà commencé d'annon- 
cer fon Evangile , n'ont peu com- 
prendre qu'ils f ulfent obligés,non 
pas mefmes qu'il leur fuft permis j 
d'en épandrela lumière au delà 
des bornes de la Iudée , & de la 
nation des Iuifs ? iufques à ce que 
Dieu le leur ait fait connoiftre par 
de particulières vifions des deux, 
comme il en appert par l'hiftoire 
du linceul qui en defcendit deuant 
les yeux de .S . P ierre , au dixième 
chapitre , des A&es. Car que ce 

m «■ 
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fbitàcela particulièrement qu'il 
faille rapporter cette vilîon 5 S. 
Pierre tne4me le met hors de tou- 
te conteftation par l'interpréta- 
tion qu'il en donne & l'applica- 
tion qu'il en fait au chapitre on- 
. zieme du mefme livre. 

Quant aux Gentils , vous pou- 
Ves penfer 3 que puis que telle eftoit 
la conftitution des Iuifs , à qui les 
prédictions en auoyent efté don- 
nées , eux qui n'en auoyent iamais 
ouï parler ne s'y attendoyent pas , 
& que ce leur futvne grande fur^ 
prifed'efprit, & vne matière dVn 
merveilleux étonnement 3 quand 
les Apoftres s'en allèrent planter 
la Croix deChrift , & auec elle 
l'efperance de falut 5 en leurs con- 
trées. Enetfe<ft à quandChriftma- . 
ttifefté en chaîr,& iuftific efc e& 
prit, leur a efté prefehé , <fôvërfes 
chofes fè' font faites toutes-' à la 
fois , qw lesont <têu- çajviren yne 
admiration extrême.- I>îeu qui 

ne se- 
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nes'eftoit révélé à eux que par la 
conduite de fa Providence , en Aft. 
les produifant en eftre dvn mef- 16t 
me fang, &en leur déterminant 
les faifons , & les bornes de leur 
habitation, afin qu'ils le ctunhàf- 
/entyji en quelque farte ils pour rodent 
Emouiher comme en ta/tonnant y fe 
prefentoit alors vifible à leurs 
yeux,& découvroit à leurs efprits 
les merveilles de lès: vertus , par 
la prédication de l'Evangile. 
Dieu, qui auoit reuerré-fescoïtt- 
pafTions en leur égard , & qui 
n'en auoit laiiTé- resplendir que , 
quelques rayons au. travers dés 
demonuratiôs- épouvantables de 
ion ire, corne fi dVn nuage épais, 
& où le tonnerre Gronde- tou- 
j ours , il éclattort^queiques éclairs 
dans les ténèbres d-vne nuit pro- 
fonde, kut a dans - la - révélation 
de la Croix de Chrift, ouvert les 
entrailles de fa mifericorde tout 
à nu , •& déployé deuant leurs 
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yeux les richefles inénarrables de 
fa grâce., Dieu , qui auoit mis vne 
barrière entre eux & les Iuifs,qui 
faifoit qu'ils fe regardoyent réci- 
proquement auec horreur, les vns 
comme des gens éternellement 
excommuniés des alliances defa- 
lut, les autres comme des mon- 
tres de fuperftition & d'extrava- 
gance , a par la prédication de 1E- 
vangile,misen pièces cette fepa- 
ration , & approchant ceux qui 
eftoyent éloignes , appaifant 
ceux qui eftoyent irrités, leur 
oftant de l'efprit leurs auerfions 
& leurs animofitésreciproquesjil 
leur a fait toucher cordialement 
à la main , les a compote en vn 
mefme corps , les a aflociés dans 
vn mefme Culte divin , fur les 
ruines de cette paroy entre- 
moyenne. Pieu, qui nonobftant 
la révélation qu'il en auoit don- 
née par les oracles , auoit permis 
que ce myftere de la vocation des 
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Gentils demeurait caché dans 
tous les âges precedens , & que 
l'aveuglement des Iuifs en cet 
e'gard fuft infurmontable à la lu- 
mière de fes Prophéties -, a par la 
manifeftationdu Rédempteur., &: 
par la publication de fa grâce en- 
tre les nations , donné dans l'é- 
vénement des chofes vn ii magni- 
fique accompliflement à fes pré- 
dictions , qu'il n'y a eu aveugle- 
ment que cette fplendeur n'ait deu 
difliper , obftination que cette 
merveille n'ait deu vaincre.Dieu, 
qui iufques alors auoit tellement 
partagé cette lumière fpirituelle 
à l'Vnivers , que la feule terre de 
Iudée eftoit comme vne contrée 
deGofçen, fur laquelle refplen- 
difloit vne lumière , (mon fort 
claire & fort éclattante , au moins 
capable de conduire fes habitans, 
& qui auoit permis que tout le 
refte du monde fuft comme vne 
Egypte 3 fur laquelle il eftoittom- 
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bé des ténèbres fi épaifles que 
l'ombre dç mort ne le ft pas plus - 9 
â parla prédication de l'Evangile 
fait lever le foleil deluftice fur la 
terre , & tellement, diflipé les té- 
nèbres de l'erreur & de l'ignoran- 
ce par fon apparition, que tout le 
pourpris de ce grand monde en 
eft rempli , & que le midy n'eft 
pas plus clair quand il reluit en 
fa force. Or cela, mes Freres,eft 
fouveraînement glorieux à noftre 
Seigneur. Car ce n'eil pas des 
ténèbres du Paganifmé que cette 
lumière a éclatté. Ce ji'eft pas 
me i nies de la face -deMoyfe^quoy 
quelle fuit bien rayonnante, 
quelle a veà plendi. C eft de la pre- 
iènce & de la matxifellation de 
ceiuy que Moyfe repre/entoit,.. 
que cette merveilleiue clarté s'efi 
épanduç en tonte le terre habita- 
ble- Et comme cela eft fingulie- 
ïemcnt glorieux à noftre Sei- 
gneur., aufli.releve-t-il infiniment 
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là magnificence de ce myftère de 
pieté , qui nous efticy recomman- 
dé par noïtre Apoftre.. Venons 
maintenant au fécond Poinct. 

S. Paul dit que Dieu 5 qui a efté 
prefché aux Gentils , 4 tfiè creuau 
Mondt.Mriy a perfonne qui ne 
fâche que ce terme de Mvnde n- 
gnifié ordinairement l'VniVers, 
c eft à 1 dire , 1 anemblage des deux 
& de la terre y & du refte des èle- 
merts, duec toutes les chofes lef- 
quelles en font compofées 5 èn cet 
admirablement bel ordre auquel 
i! feprefcnte à nos yeux.. Mais, 
dautant que de toutes les chofes, 
lèfquellesy font contenuës,la plus, 
excellente fans doute eft le genre 
humain , & que c eit pfour luy que 
toutes les autres créatures ont efté; 
faîtes au 1 -. coiTfmencèmèht éc 
qu encore maintenant ailes fub- 
iîfrent en leur éftre > rvfage. dcj 
toutes les. langues &.de-rEcrîuu- 
rCLfaihte.a;vouIu^quèce mot: cie. 
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Monde fignifiaft ordinairement 
la multitude innombrable des 
hommes qtii font fur la terre ha- 
bitable , & qui comme ils ont 
tousefté formés d'vnmefme fang,. 

entretiennent encore quelque, 
ibcieté entr'eux , nonobftant la 
différence de leurs religions & de 

leurs polices , & la diftance des. 
climats de leurs habitations.C'eft 
en ce fens que S. lean Baptifte le 
prend quand il dit ,. qu'encore que 
la Parole fuft.au monde auant 

Dean i. Ion incarnation , le monde ne U 

l ®- point connue pourtant,. Et noÛre 
\ Seigneur,quand il prononce , que 
Dieu ri a point envoyé fon Fils a» 
monde , afin de condamner le monde» 

feu» Et. derechef, ie ne fuis pas ven* 
pour iuger le monde , mais afin que 

S""* ie fauve le monde. Comme il auoit: 



letn. j ait ailleurs , que Dteu a tant 
us* le monde y quiUdonné fon Fils uni- 
que , afin que quiconque croit en luj> 

ne- perijfe point mail qtùl ait, U vie: , 
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éternelle. Et e'eftchofe Ci connue 
qu'il neft pas befoin d'en produi- 
re d'autres exemples. *Mais com- 
me les mots panent aifément d'v- 
ne fignification à. l'autre, celuy- 
cy qui en tant d'endroits dénote 
lai ocietc vniverfelle du genre hu- 
main , limite en divers autres 
lieux ion intelligence par quel- 
ques, diftin&ions. Quelquesfois 
en l'Evangile noftre Seigneur op- 
pofe le monde , c'eft à dire la 
multitude des autres hommes 3 à 
les difciples particuliers. Com- 
me quand il dit , Encore vn petit de 
temps , (jr le monde ne me verra pîus y 
mais vous me verres. Ce qu'il en- 
tend de fes apparitions après fa 
refurre&ion.. Car il ne s'eft fait 
voir qu'à lès difciples alors 3 au 
lieu qu'auant fa mort il s'expoloit 
tous les iours indifféremment aux 
yeux du relie des hommes de la 
ludee. Etceftde ces paroles de. 
Chrift à fes dilciples que procédai 
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puis après cefte interrogation de- ' 
î'vn dentreux , Seigneur , d'o» 
vient que tu'te maniftfteras à. nous, 
& non point au monde. Quelques 

fois auflî noftre Seigneur oppcfe- 
lê monde à toute la multitude ~ 
des cleus ,quelePereen a extraits *^ 
& feparés dans fon confeil eter- y 
nel , & qu'il donne puis après à 
fon Fils, chacun en fon temps,pâr 
vnè vocation efficace* A infi dit- 
il en cette merveilleufe prière 
qu'il fait à fon Pere au XVII. de , 
S. Ieatiy- Vay maniftflé ton nom* 
aux hommes lejtjuels tu trias donnés 
du monde '.ilïefloyent àtoy, &tu nie 
les as donnés , le prié pour eux , te 
rk te prie peint pour le monde , mais 
pur ceux lefque'ls tu m as donnés ', 
skutant qu'ils (ont a ioy* Car qu'il: 
confidere là ceufc pour lefquels il 
dit qu'il prie , & à qui il protefte 
qu'il a manlfeftë le nom de fon 
Pere „ en cet égard qu'ils , font: 
ckus ,jl en appert clairement pa rr 
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"ce qu'il dit , qu'ils eftoyent au Pe- 
te>êc qu il les liiy a donnés; Cé 11 
qui eftvnequalitéqùin'eftoitpas 
particulière à ceux qui eftoyent là 
prefens à fon oraifort ; mais qui 
eft commune : vniverfèllement à 
tous les éleus que Dieu a déter- 
miné de faire naiftre , iufqu'à la 
confômationdesfiecles. Aufll dît 
noftre Seigneur aii mefme lieu 5 
Je ne te prie pas feulement pour eu x\ 
c'eft à dire,pour ceux qui eftoyent vëtf. 
là prefens , fes difciples plus par- 10, 
Uculiers 5 mais aufi pour ceux qui 
croiront en moy par leur parole» En 
fin j qùelquésf ois ce mot eft pris 
de telle façon qu'ily eft fait ôppo^ 
fition entré les Iuirs & lès autres 

nations , a qui en cette diftin&ion 
eft donné le nom dé mondes 
Comme quand Si Paul dit que la 
cheute des Iuifs eft larichejfe du* 0 *** 
monde, & leur diminution là richej[e ui% * 
des Gentils , non feulement il le 

prend manifeftement enrc* fens^ 
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. mais luy mefme il l'interprète, 
J|. Çar le Monde y & les Gentils ne font 
là qu-vne mefme. chofe. Puis a- 
pres il dit que U reiettion des luifsT 
eft la reconaltation du Monde* Ce 
qui ne peut fouffrir non plus d'au- 
tre interprétation. . .:■ 

Or ce n eft pas félon h premier 
re,ny félon la leeonde de ces diltin- 
£tions, que ce mot de monde fe 
prend icy. Car S. Paul dît que 

• Çhrift a efiicreu au monde , & félon 

ces deux diftinélions ce n eft pas 
. le monde qui a creu , mais les dif- 
çiples particuliers de IefusChrift* 
§c fes eleus encore^ cela eft clair 
de foy mefme. Cependant, c'eft 
bien vne chofe conûderable que 
Çhrift ait efté creit par fes éleus ; 
comme ç'eft vne chofe tres-certai- 
. ne que de tout le Monde il n'y a. 
que les feuls cleus qui croyent. 
- Mais Dieu ayant ainfi feparé 
tous les. peuples de la terre habi- 
table en deux bandes , à fçauoir 
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desluifs & des Gentils,vous vous 
fouuenés que ie vous ay desja dit 
vne autre fois , que S.Paul en cet 
abbregé du myftere de pieté , &: 
des chofes plus mémorables cui 
fe remarquent en la perfonne & 
en l'hiftoire du Sauueur , ne fait 
point de menti on desluifs: parce 
que les Iuifs l'ont rejetté 5 ce qui ne 
fait pas à la recommandation de 
fa grandeur , n'y ai'illuftration de 
fa gloire. Il pane donc fous filen- 
ce cette circonftance de l'incrédu- 
lité desluifs , & pour illuftrer la 
gloire de noftre Seigneur, il oppo- 
ic tacitement à cette incrédulité 
la foy de ceux qui l'ont receu pour 
eftre le Saïuieur du Monde. En 
cette oppofition donc,confiderant 
les Iuifs incrédules comme Iuifs, 
il a fallu qu'il ait confideré les 
cf oyans comme Gentils: & de fait 
l'oppoution en reufïit incompa- 
rablement mieux pour le deflein 
de S. Paul, & en rend cette partie 
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de la gloire de noftre Seigneur 
beaucoup plus fplendide & plus 
éclattante\ Car s'il euft dit qu'il a 
efté creu par fes Difciples plus fa- 
miliers , ils eftoyent en fi petit 
nombre,que cela n'eftoit pas pour 
rendre cemyftere fi glorieux qu'il 
a voulu qu'il ait paru , veu princi- 
palement que la quantité des Iuif s 
qui l'ont rejette eft de beaucoup 
plus confiderable. S'iieuitdit qu'il 
a efté xreu entre les éleus t, quoy 
que le nombre des éleus,àle regar- 
der absolument enluy mefme 5 jfoit 
confiderable fr eft > ce: qu eftant 
oppofé à la Nation des lui fs.~, on 
n'euft pas û bien iremarqué qnei le 
nombre de ceux qui ont' reconnu 
le Sauueur excède beaucoup ià 
mukkodede.ceuxquil'oat.rebci. 
té. Par ce que teséleus^en qualité' 
d'eleus , ne fe;cànîTOifc« pas dfc-- 
' ft in&ement ,.2cque lanation des 
Iuifs , confixkrée en corps > com- 
mex'eft ainfi' qu'elle- a . recette. \à> 

"-^v Redemp- 
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Rédempteur , paroift grande & 
confiderable. Mais en difant qu'il 
a efté creu au Monde 3 il »'a du tout 
point dérogé à la vérité de cette 
doctrine , qu'il n'y a que les éleus 
qui croyent,parce qu'ils font épars 
par tout l'vniuers, & neantmoins 
il a fait paroiftre leur nôbre grand 
à merueilles , par ce qu'en compa- 
raifondu Monde , vne feule peti- 
te oation? telle qu'eftoit celle des 
Iuifs , ne deuoit pas venir en con- 
ftderation. 

Et cela 3 mes Frères , adjoufte 
beaucoup à ce qui nous eft re~ 
prefenté dans les paroles précé- 
dentes. Car autre cbofe eiï preÇ- 
cktt , & autre choie entre. Efcuisla 
prédication , l'objet qui doit eûre 
4 creu, eft prefenté extérieurement. 
Le croire e& l'acte de l'entende- 
ment qui reçoit intérieurement 
l'objet que la prédication repre- 
ferae. ta prédication eft com- 
me cette émanation & cet écoule- 

R 
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ment de lumière qui fort dVn 
corps lumineux, tel queft le So- 
leil, pouriclairer icy bas. Le croi- 
re eft comme la réception de cette 
lumière dans les yeux , quand ils 
font bien difpofés pour en eftre 
illuminés , & qu effe&iuement ils 
s'en éclairent. Sicediuinobjetde 
la Vérité celefte , & de la miferi- 
corde de Dieu 5 qui refplendit de 
la perfonne du Rédempteur , ne 
paroifloit point entre les Gentils 
auant leur vocation , l'empefche- 
ment en eftoit en quelque façon 
de la part de Dieu,lequel, ou bien 
ne s'eftoit point encore manife- 
fté en chair , ou bien s'il s'y'eftoit 
manrfefté , côme il a fait au temps 
que les oracles auoyent prefîx,ç'a- 
uoit efté feulement entre les Iuifs, • 
de forte que les Gentils n'en pou- 
uoyent auoir connoiflance. Car 
ils ne pouuoyent pas deuinerce 
grand & incomparable miracle de 
l'incarnation de Chrift, ny toutes 

4 

/ 
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les chofes qu'il a faites & fouffer- 
tes pour noftre falut , comme elles 
nous font rapportées dansfonhi- 
ftoire. Voila pourquoy S. Paul 
parle d'eux en cette forte : Com- r 
ment ïnuoqueronttls ccluy auquel ils 10 
ri ont point cr tu f & comment croi- 
ront-ils en celuy duquel ils ri ont point 
ouï parler ? & comment orront ils. 
fans quily ait qui leur prefche ? & 
comment prefehera-t-on finon qu'il y 
en ait qui joyenttnuoyés'>Gonc\\iant 
aînfi que puis que ces paroles de 
Ioel 5 Quiconque inuoquera le 2(om Io 
4** Seigneur fera faune , rend le fa- 
lut commun indifféremment auflî 
bien aux Gentils côme aux Iuifs 5 
il' faut neceffairement qu'iky en 
ait que Dieu enuoye prefeher aux 
Gentils 3 dautant qu'ils ne fçau- 
royent eftre fauves fans inuoquer 
le nom du Seigneurmy l'inuoquer 
fans croire enluy, ny croire en luy 
fans en ouïr parler,ny en ouïr par- 
ler fans qu'on leur prefche. Mais 

R 3 
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quand vne fois l'objet a efté re- 
uelé par la prédication , fi on n'y 
croit , & fi on ne le reçoit pas , les 
empefchemens en font tous en- 
tiers de la part de l'homme. Car 
il ne faut que deux chofes pour 
embrafler vne vérité. L'vne eft, 
qu'elle foit propofée afles claire- 
ment , & fouftenuë d'afles bon* 
nesraifons,.& que , d'ailleurs elle 
ait affés d'attraits dans fa naturel- 
le excellence 3 pour obliger l'en- 
tendement de l'homme à la croi- 
re , s'il eft afles bien difpofé & 
préparé pour cela. L'autre eft, 
que l'entendement à qui on la 
prefeiite foit dans vne conftitu- 
tion aflfés bonne pour entendre ce 
qu'on luy propoiè , &. pour en ap* 
percevoir la vérité &c la beauté. 
Or eft-il que l'Evangile a efté 
pïefché parles Apoftresauec vne 
telle euidence, & que de foy mef- 
m\e il a tant d'appas pour fe faire 
cilimer par tous ceux qui le cocu- 

I * 
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templent 3 que iamaîs en tous les 
•uecles du Monde, il ri* a efté reuelé 
aux hommes vn fi admirable ob- 
jeft. La.verité y-eft plus lumineux 
iè, la beauté plus éclattante, rvti- 
lité plus fenfible 5 & tous les autres 
auantages de cette nature incom- 
parablement plus émerueîllables,, 
qu'en tout ce que lés hommes, ont 
iamais veu , oii dont ils ont ouï. 
parler. Quant à ce qui eft de l'en- 
tendCment de l'homme , il eft de- 
méuré capable d'entédre ce qu'on 
luy dit- Car qui eft-ce qui jjè com- 
prend bien, le fens de ces paroles,, 
que lefus Chrift; eft venu au mon- 
de, qu'il eft môrtpour nos offen- 
fès, qu'il eft refluf cit é pour noftre: 
iuftification ? Tellement que IL 
• les hommes, après auoir entendu: I 
le iens de ces paroles , n'y croyent 
pas . , , il faut que cela vienne de: 
quelques empefchemens. dont: ils; 

lbyent eux meimes.la caufe.. 
toce^anpeibhemenslàvdànss 
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les Gentils , eftoyent meruerlîen- 
fement grands , & tout à fait in- 
surmontables à toute autre chofe 
qu'à la puîlfance diuine. Ils ef- 
toyent non pas feulement dans 
vne profonde ignorâce de la vraye 
Religion, mais dans vne merueij^ 
leufè incertitude de fes fondemes 
& de fes prineipes.Car cette com- 
mune notion qu'il y a vn Dieu, 
•eftoit confufe & brouillée dans 
leurs entendemens : la créance de 
4a Prouidence chancelloit en leurs 
confciçncesrils n eftoyent pas fort 
affeurés de l'immortalité de leurs 
efprits ^ & la différence naturelle 
qui eft entre le vice & la vertu* 
leur eftoit obfcure & douteuiè.De; 
plus ils auoy ent ces preiugés dont 
ie vous ay desja parlé tant pour 
leurs faunes diuinités , & pour le 
Culte qu'ils leur rendoyent 3 que 
contre la Religion des Iuifs , & 
contre toutes leurs cérémonies» 
IlsauDyeutoutre cela pour lapl 
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part vne merueilleufe préemp- 
tion de leur làpienee 3 & delà beau- 
té & iblidité des corînoiflances 
qu'ils penfoyent auoir tirées de la 
contemplation du monde par la 
force de leur raifon. Et quoy que, 
comme dit l'Apoflre , se f en fans Rorms 
4ftrt figes , ils fujfent dettems fols % **• 
& que la plufpartde leurs fpecu- 
Jations ne f ufîent que des erreurs 
ou des bizarreries extrauagantes, 
iî eû-ce que ce qui ne s'y adjuftoit 
ças 5 leur paroifioit fort abiurd & 
fort erroné \ tellement que S.Paul 
dit qu'ils tiennent pour folie la 
Croix de Cbrift*, & de là, vient 
epiïlsfe tnocquent decegrand Apo-** C° f * 
ftre 5 & l'appellent baiiflard, JJâ,, 7 . 
quand il leur annoace la doctrine 
de falut, & la refurreâui du Sau- 
veur du moiuje. Quant à leurs 
mœurs, eUes eftoyent fi iurieufe- 
ment defbordées que la feule lec- 
ture qu'on en peut faire au pre- 
mier chapitre de l'Epate aux 



Digitized by 



200 $ERMQN III.- 

-Romains,caufe de l'horreur dans 
4'efprit. Car il n'y a erreur fi pro- 
digieufe "d'entendement , dans 
laquelle ils nefoyent tombés: il 
n'y a peruerfité fi incorrigible 
d'affe&tô &devolôté,dontil n y w 
ait là des exemples^, il n'y a fureur " 
de la nature de celles qui le rap- 
portent à la colère, il n'y a hor- 
reur de la nature de celles qui Te 
rapportent à la convoitife, bref 
ilnya énormité fi brutale ny fi: 
infâme beftialité, dont il ne ibit 
-dit là qu'ils ont fouillé leurcon:- 
uerfation & leur vie. Or vous fa- 
ués, (reresbien aimés, que noûre 
Seigneur accufe d'ordinaire les 
vices des Iuifs , d'eftre caùfede.ce- 
qu'ils ne vouloyent point croire 
en luy, par ce que la lumière & la 
pureté de fa vérité , combattoit: 
-leurs partions dereiglées. Quefi: 
ç'a efté. là la principale caulè de. 
f incrédulité des Juif s,dont la vie, , » 
quant à: rexterieurjfembloic efeL v 
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vn peu plus retenue dans"le ref- 
pect de la Loy ^ quel progrés pen- 
îbns nous que la feule prédication 
extérieure de l'Euangile euft peu 
faire entre ces épouuâtables mon- 
ilres ? En fin 3 tout cela auoit non 
pas feulement fes allechemens , 
mais fes racines naturelles dans 
la corruption dont tous les hom- 
mes font entachés , qui quand il 
n'y auroit autre chofe 3 les aueugle 
de telle £açon 5 quelle les rend ab- 
Jolumçnt incapables de receuolr 
aucune vérité reueiée du Çiel y fî 
pieu ne déployée» eux vnepuif- 
iànce émerueillable. Il a donc 
fallu necçuairement que pour 
*eiiffir en la conuerfion des Gen- 
tils , la prédication du myûere de 
3>ieté ait eM accompagnée d Vne 
vertu dont 1 eâicace eft entiere- 
jneat iocampreheîulble. Car il a 
efté premièrement neceflaire de 
débrouiljer ces vérités qui font 
fondamentales à toute religion, 
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& d'en affermir la créance qui iuf- 
ques làawoit toujours efté, flot- 
tante. Il a fallu chalTer des efprits 
les préjugés dont ils eftôy ent pre- 
uenus,& les deflier de ces peruer- 
fes opinions qu'ils auoyent de lon- 
gue-main anticipées. Il a fallu, 
comme dit S. Paul après Eiaie, 
. Abolir la fapience des [Agesyé* anéan- 
tir l'intelligence des entendus \ c'eft 
a dire, faire voir à ces gens la va- 
"nité de toutes leurs imaginations, 
&■ les dépouiller de la bonne opi- 
nion qu'ils auoyeiSt d'eux me/- 
mes. 11 afâllu ehafïét ïeifrsJ vices> 
comme autant de furieux & opi- 
maures démons dont ils eftoyent 
obfedés , afin de rendre la placé 
nette & balayée pour y receuoir 
la Vérité. Il a fallu furmonter cet 
'obftacle antrement inuincible que 
la corruption de la nature oppo- 
foit à la croix de Chrift , afin de la 
planter dans leurs coeurs, & delà 
y faire triompher de leurs pen- 
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fées. Or toutes ces chofes là 
eftant telles que chacune reque- 
roit la vertu de l'Efpri»; de Dieu, 
quelle a deu eftre 1 efficace qui a 
elié neceflaire pour les vaincre 
toutes ? Et c'eft la raifon pour- 
quoy l'Apoftre écrivant aux E- 
pheiiens, & n'ayant point deter- 
me capable de reprefentèr la gran- 
deur de cette opération ? en accu- 
mule pluueurs de mefme fignifi- 
cation , afin que ce qu'il ne peut 
exprimer fuffifàmment par vn , il 
il le face par pluueurs enfemble. 
Car il l'appelle l'excellente grm- , 

• deur de la puijfance de Dieu émets 
nous qui croyons , félon C efficace de 
la puijfance de fa force. Et ailleurs, 
où il veut parler auantageufemét, 
& véritablement pourtant, de la 

* merveille de l'efficace qui accom- 
pagne fon Apoftolat , & delà na- 
ture des empefehemens qui s'y 
oppofoyent,il s'en^explique com- 
me d'vne guerre dans laquelle il 
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faut livrer de grands combats à 
Tefprit humain , pour le rendre 
obeifTantà Iefus Chrift , comme 
. s'il elloit vaincu à force d'armes. 
Cor. En cheminant en chair , dit-il , nous 
**ne guerroyons point félon la chair. 
Car les armures de no fire guerre ne 
font point charnelles , mais puijfantes 
de par Dieu à la defirucJion des for- 
terejfis. Mais nous dêtruifons les 
confeils , & toute hautejfe qui s'é- 
lève contre la connoijfance de Dieu y 
& amenons prifinniere toute penfée 
itfobeïjfancede Chrift. Ne diriés 
vous pas là qu'il conquefte les 
coeurs des hommes à la pointe de 
Fefpée? Et où il faut que pieu 
" déployé vne telle & fi invincible 
: - vertu de fon Efprit , ne faut-iî 
pas que la refifeice toit merveil- 
feufe ? Il auoît donc , par manière' * 
de dire , à- combler dEes retrancb«* 
mens y il auofc à abtarë dés rem- 
parts , îl auoit à forcer des barri- 
cades Se des mut ailles Jl auoit à 

... • . — - — i . ._ . . * m 

vaincre 
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vaincre vne infinité d'ennemis 
opiniaftres& defèfperés , auant 
qu'il fe peuft rendre maiftre du 
dongeon de l'efprit humain , & 
qu'il y peuft arborer la Croix de 
noftre Seigneur Iefus comme vn 
glorieux trophée. Et qui exami- 
nera bien cela, trouuera qu'il n'y a 
rien à comparer dans les hauts 
faits des Alexandres & des Ce- 
fars. Car fi celuy qui vainq fon 
cœur eft plus fort que celuy qui 
prend les villes,ainfi que dit Salo- 
mon, que doit on dire de ceux qui 
ont vaincu le cœur d'autruy, lors 
qu'il eftoit remparé de fi terribles 
dçf enfès } • - _ : io 

Cela donc eftant ainfi , on ne 
fçauroit dire combien haùt le my- 
stère de pieté eft eleué parla; foit 
que vous lefegardiésentfoy, foît 
que vous le çom'pariéjs.auec les dif- 
penfationS precedetes. Soitydi- je, 
que vous le regardiés en foy pre- 
rnîerement*.Car lesGentils ejioj/tnt 

S 
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Eph. i. mms dans leurs fautes&pecbês^ & il 
*' les afallu relfuciter:ils auoyët l'en- 
f 8 p . * tende ment ' obfcurci dt ténèbres , &il 
les a fallu guérir de ce naturel a- 
2 - . ueuglement : ils auoyent rowr 
i». ii. endure} , & il l'a fallu amollir : ils 
auoyent perdu tout fentiment & 
. tout difeernement de bien &de 
mal, & il a fallu leur en donner de 
nouueau: ils n eftoyentplus, quât 
à ce qui eft des puiflances necef- 
faires pour produire de bonnes 
opérations , & il les a fallu créer, 
Eph.*. j eur donner vn noùuel eftre. 

, Soit aufïi que vous le comparées 
auec les autres difpenfations. Car 
Dieuauoitauparauant reuelé aux 
Gentils fa puiflance éternelle & 
fa diuinité dans fes ouurages : & 
dans fa Prouidence il auoit ma- 
nifefté Ja patience & fa bonté. 
Mais cettereuelation eftant exté- 
rieure feulement, & Dieu ne l'ac- 
compagnant d'aucune efficacede 
fon'Efprit , ie vous ay desja dit 
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que l'on n'en a iamais veu aucun 
efFeft d'vne véritable repentancç. 
1 1 auoit traitté l'alliance de la Loy 
auec les Iuifi s , & l'anoit accompa- 
gnée ds quelque vertu intérieure 
3e fon Efprit, pour produire quel* 
que eSeé dans la confcience des. 
hommes, M^is ceteffeéit lèn'a pas 
palCé plusauant que dexflt ber les 
homraesdu mal par la Jm\e ap- 
prehenfion de la punition y ce qui 
eftlefmouuement desefclaues ; ou 
de: les incitée au bien.par la feule 
efperance de la recompenfe ^ ce 
qui eft le mouuement des merce- 
naires : oufi elle les a touchés de 
quelque refped de la beauté de la 
fainteté , ce n'a efté qu vne leg-eœ 
émotion , qui n'a duré qu'autant 
que lame eftoit exempte de pa A 
iiô , & qui s'eft éuanouïe tout auflî 
toft que quelque objet y a excité 
vne conuoitifé vn peu turbulente. 
Et c'eft là la condition de ceux 
qui font fous la domination du 
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7 péché , qui tionobftant la refiftan- 
ce que fait pourvn temps la Loy -> 
de l'entendement, emmeine pour- 
tant en fin l'homme captif fous 
fon obeiflance.Il auoit mené dans 
l'alliance de la Loy,les elemens & 
les principes de la Grâce y & auoit 
accompagné cela de quelque me* 
fure de fon Efprit , qui éclairoit 
les entendemens de fes eleus y qui 
confbloit leurs cœurs par Taifeu- 
rance de la remiflion de leur* pé- 
chés ^ qui ébauchoit & mefmes 
atiançoit en eux la Vraye fan&ifî- 
cation v qui les fortinoit au mi- 
1 îeu de leurs tentations , & qui les ' 
fb ûleuoit vers les cieux fur les ai- 
les de l'efperance; Mais le mini- 
ftere de la Loy fauorifoit cette 
operation,les preiugés de leurs ef- 
prits n eftoyent pas fi maùuais 

' que ceux des Gentils , ny fi diffici- 
( les à fur monter : la corruption na- 
turelle eftoit à la vérité égale ea 
eux tous , mais quoy .qu'il en foit 

« 

1 

* 
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la vie des Iiiifs nèftoit pas d'ordi- 
naire fi débordée. Auec cela 111* 
lumination qu ils ont rceeuë a efté 
fombre \ la confolation peu fer- 
me^ & expofée à diueriès agita- 
tionsv la fanctïfication menée des 
confiderations des mercenaires & 
«des efclaues, ièion les motifs que 
là Loy leur en prefcntok -, leur pa- 
tience & leur efperance a efté au 
moins en la plufpart d'entr eux 
£ ujette à beaucoup d ecli pfes & de 
pamaifons. Au lieu (fie parmy les 
Gentils, où. la prédication de l'E~ 
uangile n'eftoit point aflfiûce du 
miniftere de la Loy ,& où, l'oppo- 
sition 40e la chair & le péché fai- 
fayent à la vérité du Rédempteur, 
femblolt deuoir eftre plus forte 
& plus.inuincible 3 la vertu de l'E£ 
prit de Dieu a rempli ceky des 
hommes dyne lumière mer ueil- 
ieufe y & leurs cœurs d'yne paix 
qutfi»pafteto«t entendement. & 
leurs afteciions- d'vne admirable 
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- fainteté , & toutes les pui (Tances 
de leurs ames 3 d'vne ioye inénar- 
rable & gtorieufe. Refte^que nous 

voyions brieuement le troifieme 
point , ou S. Paul dit que noftre 
.•grand Dieu a.efté enleué en gloi- 

- Encore que les Prophètes par- 
lent de laduenement de noftre 
Seigneur en telle forte^qu'ilafem. 
blé aux fîdelles autrefois- qu'ils 
n'en faifoyent efpererqu'vn , l'e* 
uenement a pourtant . monftré 
qu!on endeuoit attendre deux, 8c 

les defcriptions que les Prophètes 
mefmes en font , à les confiderer 
attentiuement > attribuent à cet 
aduenement du Seigneurdes cho- 
fes fi incompatibles, quafinqueL. 
les foyent toutes accomplies il * 
faut neceflairement qu*!! y entait 
deux- Le premier a deu eftra ac- 
compagné dinfirmité^par^ua- 
uant que noftre humanité fuit de.: 
tout; goint glorifiée mlaiperfon*- 
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ne du Sauueur , il eftoit neceflaire 
qu' il la reueftift en cet eftat de la 
Nature auquel nous la pofledons, 
afin qu'excepté le pèche 3 il nous 
fuft femblable en toutes chofes. 
Ioignes à cela , mes Frères , 'que 
noftre Seigneur app&foiflant afin 
de fouffrir vne mort ignomînieu- 
fe enlaCroix pournoftre rédem- 
ption, & tout le cours de fa vie 
ayant efté comme vn preparatif 
à cette ianglante paflion 5 il n'e- 
ftoit pas convenable que pour fai- 
re vne telle fin , il menait vne vie 
autre que bafle & laborieufe. Ce 
neft pas, comme ie le vousay dit 
ailleurs , que de cette obfcurité de 
laquelle no lire Seigneur a efté en* 
uironné^ , il, ne foit quelquesfois 
,forti des rayons^de gloire fUumi* 
neux, qu'ils ont afles attefté de la 
t diuinité de fa perfonne* Mais tant 
y à qu'il, eftoit comme vn Soleil j, 
dont les iiuages offufquent. l'éclat 
&. la; fplendeur 0 . ÔLdérobent la. 



%l% S £ R M © * I I ïr 

veuë aux hommes. Le fécond ad- 
nenement dpiteftre mertteilleufo 
ment glorieux. Car outre que le 
Seigneur cffc déformais dépouillé - 
de toute infirmité. &quenfaglo* _ 
etficatkwï il a pris l'air d'vne tre&. 
augufte ma jefté,U doit venir pour 
exercer iugement en l'Vniuers, & 
parconfequent iereveler dans va 
bautappardl d'autorité , & dans 
vne grande magnificence* Anfli 
-dît-illuy mefme qu'il viendra *»** 

*4.io»" dk qu'il fera teuelé accompagné 
»»Theff ^ x^ingnàt ft fu$ame\& quand 
ft 7 * les Prophètes le dccrhient en cet 
eftat là , î ls fement fur la defcri p~ 
taon qu'ils en font >tant de lumie^ 
«e & tant de pompe ^qu'tkfaudra 
bien que la choie mefme don- 
ne vne inénarrable admiration à 
ceux qui la verront ck leurs yens, 
puis, que no us famines dés main- 
tenant éblouis du feul éclat des 
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poftre donc fait icy mention de 
ce premier advenement, parce 
qu'il eftoit neceflaire qu'il dift, 
pour monftrerla grandeur du my- 
ftere dont il parloit , que Dieu 
seft manifefté en chair : mais il 
ne parle point du fécond, parce 
qu'il n'eft point encore arrive , & 
qu'il ne vouloit recommander ce 
grand fecret que par les chofes 
que les fidelles auoyent deuant 
leurs yeux , & qui eftoy ent déjà 
effectivement advenues. 
" Entre ces deux advenemens de 
Chrift , deuoit intervenir fon af. 
cenfionau ciel 5 qui eftoit 1 entrée 
en la poflefliôn de fa gloire. Tan^ 
dis qu'il a eu en fon corps des 
qualités & desinfirmités terrien- 
nes , la demeure de la terre, luy 
convenoit : quand illës a eu laif- 
fées dans le tombeau & qu'en 
leur place il en a pris de celeftes, 
déformais, le Giel dèuoit eftre fa 
demeure. Tandis qu'il fe, difpo- 
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fbït à la foutfrance qu'il deuoit 
fubir entre les hommes, il falloit 
neceflairement qu'il converfaft 
& qu'il demeuraft auec eux : mais 
quand vne fois il eut offert fon 
facrifice : en la Croix , il deuoit 
accomplir ce que le fouverain 
Pontife reprefentoit autrefois^ . 
entrer dans le vray fan&uaire* 
Tandis qu'il auoit à faire la fon-» 
éhcm/de Prophète jen> ilïglife de 
Dieu, ilnefe pouvait éviter qu'il 
n'habitaft auec les hommes , afin 
de leur révéler le s (ecrets que- fon 
Père luy auoit commis : mais 
quand U fallut exercer l'office de 
Roy , ilne le pouvoit pas conve* 
nablement faire finon fur ce trô- 
ne glorieux que fon Pere luy a- 
uoit 

Tandis qu'il a eu à. combattre 
contre fèsennemis auec fueur & 
aueciang, il a fallu qu'il fe foit 
trouvé dans le champ de bataille 
<5ù ils eiioyent % mais quand il les 

\ 
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a eu vaincus , & qu'il n'a plus 
efté befoin finon de fuivre les re- 
lies de fa victoire fans peine, il 
a deu voir l'accompliffement de 
cette Prophétie de David ,* Le 
Seigneur a dit à mon ^etgneur y fieds 
toy à ma dextre , iu/ques â tant que 
i'aye mis tes ennemis pour efire le 
m arche fié de tes pieds. En vn mot, 
tandis qu'a duré le temps defti né 
pour rendre obeifiance à fon Pè- 
re dans vn profond abailfement, 
& iufqu'à la mort de la Croix, il 
falloit qu'il defcendi ft & qu'il fe 
tint aux lieux les plus bas de la 
terre : mais quand le temps eft ve- 
nu d'en recevoir la recompénfe, 
il a deu efire fouuerainement eleué, 
& receuoir vn Nom fur tout Nom, 
afin qu'au T^om de Je fut tout ge- 
nouil fe ployé >de ceux qui fint aux 
cieux^& en la terre , & fous la terre. 
En effe& vous fçaués ce qui ar- 
riva après fa relurrecVion , que 
l' Apoftre appelle icy fa iuftifica- 
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tion £ïi Efprit.Car S. Luc nous 
• rapporte ainiî l'iiiftoire de l'afcen- 
fion de Ghrift au x« chapitre des 
ACtes, Il dit donc premièrement 
qué^noftre Seigneur , après auoir 
fouffert 3 s'eftant prefente foy mef- 
rae viuant auec plufieurs appro- 
bations à fes Difciples , & ayant 
efte' veu par eux par quarâte iôurs r 
il les anembla au iour de fa der- 
nière apparition , leur donna di- 
uers commandemens par le S. E£f 
prit, & particulièrement leur en- 
joignit qu'ils ne fe departiflent 
point de Ierufalem, mais qu'ils y 
attendirent l'exécution de la pro- 
mené du Pere,laquelle ils auoyent 
ouïe de luy touchant l'enuoy du 
S.Efprit. Et par ce que fes DifcU 
pies l'interroguerent touchant le 
temps auquel il deuoit réftablir le. 
royaume à Ifrael , il raconte que 
noftre Seigneur reprima cette au 
riofîté en dil'ant 5 que ce n'eftoît 
point a eux de conoiilreles temps 

ou 
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ou les faifons, que le Père a mifes 
en fâ propre puîCance.^eiiiement 
leur dit41 qu'ils deuoyent atten- 
dre la vertu du S. Efprit qui vien* 
droit fur eux , afin qu'ils luy faf- 
fènt témoins tant en ïeruiàîem 
qu'en toute ludee 3 &SaraarÎ6, & 
iafques au bout dp la terre» Et 
quand il eut 4*t ce* chofes , dit le 
Saint hiftorjen , il fut élesté, eux le 
regardant > & vne nuée lefeufienant, 
l emporta de dtuant leurs jeux* Et 
comme ils *uye#t les festxjiihèswrs 
le del,luy s'en allant jvoiey deux hom- 
me s fe frefinterent devant eux en 
vtflemtns bknes \ le [quels leur di- 
rent, Hommes Galileens ^pmrquoy 
*v$n s a?rejle\ vous regardant au 
Ciel * Ce ïefnsicf qui a e/é élevée» 
hdutd'amc vous m ciel , viendra 
Amfi que vous X Ailés Cffltewplk allant 

au ciel. A quoy il adjoafte que 
les Afoftress'en retournèrent 4e 
la ♦nont-agne des éviers', oùcek 
4e-pa$R , dans'k V$Ue de lernfo- 
lem. T 
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t Ne vous attendes pas , mes Fre? 
res ,que ie fafle icy vn effort ex- 
traordinaire d'efprit pour tafcher 
v de yous mettre deuant le yeux 
quelque crayon de la magnificen- 
ce de cette élévation. Vous voyés 
auec quelle (implicite le S. hifto- 
rien s en eft expliqué dans les pa- 
roles que ie vous ay rapportées. 
LesProphetes,parce qu'ils eftoyét 
Prophètes, c'eft à dire, qu'ils a- 
uoyent les élans de l'efprit moins 
tranquilles & moins raflis, & que. 
d'ailleurs predifans les chofes à 
venir , ils les deuoyent re veftir de 
quelque air yn peu magnifique, 
pour en exciter l'expe&atiorv 
dans les efprits , lors qu'ils ont 
parlé decelle-cy , comme au Pf, 
L XV I I I. s'en font exprimés.en 
termes qui auoyent , ce femble, 
quelque chofe de plus grand. S. 
Luc , qui rapporte cette afeenfion 
de Chrift comme vne chofe ad- 
venue, monftre dans la funplici- 

•» •..»•■• 

■ 
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te 3 & dans la naïveté de fonfti- 
le, la différence qu'il y auoit en- 
tre luy , & les écrivains du fie- 
cle. Car quand les hiftôriens 
qui nous racontent les choies d# 
la terre , rencontrent quelque ma- 
tière magnifique , comme font les 
entrées pompeufes des Monar- 
ques dans les villes capitales de 
leurs empires , ou les triomphes 
des eonquerans, ils excitent tout 
eëqu'il y a de fort 3 d'éleué, & de 
lumineux dans leurs eforits pour 
tafcher d'égaler ou de furpaffer Ja 
grandeur de leur fujet. S'ils dé- 
crivent , pour exemple 3 l'entrée 
d'Alexandre le grand dans laVil- 
le de Babylon , & la façon dont 
©n le vit alfis fur le trône de Da- 
rius, l'or , l'argent , l'y voire , les 
perles & les pierreries femblent 
reluire fur les paroles qu'ils y em- 
ployent, & n'y a figure de Rhé- 
torique dont ils ne fe fervent pour 
vous en mettre vne idée bien 

T 2 
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fplendide & bien rayonnante 
dans l'imagination. S'ils entre* 
prennent 4a defcriptien d va tri?- 
ompbe foit de Pompée , foit de 
Çelar , ou d'Alexendre Seuere^ils 
font tout ce qu'ils peuvent, non 
pas feulement pour mettre deuat 
vos yeux les tableaux > les tapifle* 
ries, & les ftatuês, l'argent motx* 
noyé & en maffe ., l'or en lingotà 
&envaUîeaux,& les autres ti* 
<&es dépouilles desennemis qu'ils, 
ont défaits, & des pays qu'ils ont 
conquis/, ils tafchent encore de 
vous faire entendre le murmure 
des tambours ,1e foa eeattaatdes 
trompettes , le heniniflfemenÉ des. 
che vaux ,& lie bruit des efephans* . 
& les chants des triomphe des 
ibldats , , & fes accktfnations dés 
peuples. Les captifs diveffemeat 
eaehaifiïés <, les cbariofcs dtvèdè* , 
ment attelés* les troçne'es o» les 
arme& de«, VaiHCus font *$>pen- 
dues , Ifediftr detrioeaphedu Yi> 
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£forieux 3 les palmes & les lauriers* 
dont il eft environné , & genera-- 
îement tout ce qui peut feruir à) 
rendre tout cet appareil extraor- ; 
dinairement glorieux 3 eft le fujet* 
fur lequel. ils déployent leur élo- 
quence. Que penfés vous donquesî 
qu'ils eufïent fait,s ? ils enflent eu -à* 
vous dire que lés huées des deux 
ont ferui de char tri ôphal ànoftre- 
Seigneur? Que lesvensy ontefté' 
comme attelés pour le guindé* 
en haut; àuee la viftefle inimitable- 
de leurs ailes ? Que les deux ont: 
ouuert leurs courtines afin qu'il' 
paflaft au traucrs ? Que les af Ires' 
onteftéfaiusdé vénération & de 
tremeur àiafpeét. de rieur Souue- 
rain,& qu ils enont fremide mer-- 
ueille ?. Que les milliers des An-- 
ges font venus au devant de luy-, \ 
&ont fait retentir toutes les fphe~> 
res celeftesde leurs acclamations?! 
Et qiten fin ^ enui ronné de toutes > 
ees4egi6ns j,ii eft. entré' dans, les 1 » 

T* 3;, 
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deux des deux ,& steft. allé afteoîr 
dansun trône radieux^ à ladextie 
de ce grahd Dieu , qui d'vn ietà. 
clin de les yeux fait trembler, les 
deux & la terre l Ils euflent ap- ' 
pelle toutes 'leurs ©iainltésà leur 
iSfcours ,>& fcfufient fdaJnts^ek 
foiblefie des préceptes de leurs 
Rhéteurs , & de 'la pauureté de? 
leurs langues. Au lieu que S.Luc 
vous dit celà>en deuxipetits ver* 
ièts feulement , auec des paroles 
du commui^ôc ^ne^nroMdté ini- 
mitable* Il le fait * mes . Frères, 
parce qu'il eftoitdoûé de cet Ëf~ 
prit qui ne trouue rien de grand, 
doutant qu'il eft infini , & parce 
auflî que ce mefme Efpri t luy don- 
noit de telles éleuations 5 & vne 
telle perfuauon de 'la mérité de*» 
cja'il écriùoit , quïteftoit affeuré. 
quôn trouueroit dans la naïuet é ~ 

dedans Tappaten- 
tfcbtaflefle de fon ftite 5 plus<leïu-- 
btatitcV, plus dejnaje#é% ; &# lu*», 



Digitized by Google 



S feTl MU© H1. *tj.; 

; de grandeur y qu'il ify 'cn'a aans 
, tous lés Oratenrs^&'daiis tous 1» 
Bif^orîEsdeia terre. PiJur moy ie 
m'abftiens d'y toucher par le fen~ 
timent de mon infirmité - afin de 
ne ternir pointlailplendeur d'wiiî 
glorieux fujet, pari'xàÈfcurité dé- 
nies paroles. : ; 

Maïs quoy qu'ilien. Toit ,ievou$ 
diray, Frères bien-aimcs, quecela 
a efté merueiUeufement grand,& 
que. les luifs & les 43entils i ? ont 
deu reconnoiftre -tel , pour auair 
le anyfterê «de ipièté dans lequel 
cela, nous eft reprefenté , en vue 
vénération fbuueraine. Les Gen- 
tils premièrement, pour n eftimer 
pas que la C roi-x de Chrlit fuit 
voe folie^ommeîr^poôreSitofl ; 
leur reproche qu ils ont fait : dau- 
tant, que fi d'abord ils onttrouué 
quelque choie d ? entrauagant en 
la créance -dfyn ODieutraort;, leur 
e-ftomiement a deu cefier quand 
ils i'vOiit veu d tendre Pjofîcillojiî 

* * -% 
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d'vne ilglorieufe vie.- Les Iui& 
auffi , pour ne prendre point de» 
fcandale de la Croix ~de Chrift,,. 
comme le rnefrae Apoûre le Ieun 

-reproche pareillemenr,puis qiùen^ 
core qu'il ait efté crucifie par irw 
fîrmité :. y & qu'en cela ait paru lia» 
foibleffe de la chair,fi<eft-ce qu'ils* N 
le voyent déformais monté à vue ■ 
émerueillablepuiflance. Et çertes> 
les Gentils ont. reconnu la. gran- 
deur;, puis .qu'il a efté creu au mi-' 
lieu d eux : mais quant* aux lui fafo 
îé ne puis que iè ne. m'écrie nir> 
leur incrédulité ,, & fur: l'aveu-» 
glemènt Se lobitination incorv 
rigible de. leurs uames*. .Nation* 
rebelle à tonDieù, ingrate à toni 
Rédempteur , aueugle & infen- 
fible> au temps de ta vifitation, & 
indigne des prOmeffesfaiteSjà^esi 

. PeresiQuVttés^tuplus déformais,; 
quel tu ne .Teç-biûesv noftre. îefus 
pour ton. Melfias &. pour, ton li- • 
faerateiar^ 4 &oque tuneiuy ; donnes* 

( • - 
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gloire? Ne vois*tu pas déformais 
les Prophéties accomplies en la 
vocation dés Gentils? '•Et quand 
efperôs tu la conuerfionde l'V- 
niuers à la connoiflance du Dieu 
d'Ifrael , fi elle ne s'eft faite par 
la prédication des Apoftres? Ne 
vois tu pas tous tes preiugéslevé* 
par la refurre#ion & par lésai» 

tation denoftreSauveur^ que&- 
ce qui te peut déformais cho* 
que* en fa crucifixion > puis que 
cette ignodainie « efté conuerti* 
en honneur qjie^quetiei an* 
ceftrès etik «iià£ant ont pemç 
iuy deuosr demeurer #*nme vu 
opprobre perpétuel -, Pieu le 
luy a fâittoumer à gloire éternel» 
le & inénarrable r EtsUtefauÇ 
encore quelque argument de cette 
diuine vérité pour vaincre la du- 
reté de ton cœur , ta lamentable 
difperfion depuis fi long-temps, 

tu portes 
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la ruine de ton Temple > la defo- 
lation de ta terre, qui depuis quin- 
ze ou feize fiecles eft fous lamain 
des étrangets , & l'exécration en 
laquelle tu é s parm i toutes les na- 
tions , ne font-ee pas des preuves 
afles manifeftes que la vengeance 
de Dieu te pour fuit , parce que tu 
as mépriïe fon Oincî, & que tu 
Tefufes encore maintenant de ren- , 
dré hdmmagé'à fà puiifancb ? Ea 
eïfe&^mes Frétas y comme il wf 
eut iamais de- crime dont Ténor- 
mité ait approché ^ celuy.de cei 
fte mjfêràble hatiolî^aum ftîy eut 
il iamais ée témoignage -de >l'iré 
iftiOM, qui ait égaie l'horreur 
du iugement qu'il a verfé fur ces 
telles criminelles. 
V Mais- laiflons lôs Tuifs dans la 
fouffrance de ce qu'ils ont mérité, 
iuiques à ce que Dieu fe fouvien* 
ne pour eux de fes compafnonsin- 
finies,afin de confiderer nous mef- 
mes Wenattenti vement lçs grâces 



i 
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. que Dieu nous a faites. Nous 
fommes Gentils d'origine , Frè- 
res bien-aimés , & iflus *de ces na- 
tions que Dieu auoit autrefois av 
bandonnées. Et comme nos an- 
ceftfes onttranfmis en nous la na- 
ture humaine par la génération, 
ils y ont auffi provigné leur cor-: 
rupti on naturelle. Tellement que . 
fi Dieu n ou s euft laine à nous 
mefmesinous fulfions femblable^. 
à nos devanciers 3 enlevelis en: 
d auflî profondes ténèbres d'igno- 
rance 5è d'erreur , & coupables 
comme eux d'vne infinité d'hor- 
reurs & de crimes épouvantables* 
Mais il a pieu à ce grand Dieu de 
nous faire prefeher le nom falu- 
taire de fonfils, de diflipernoftre 
ignorance, par les rayons de fa 
vérité , & de faire continuelle^ 

w ment retentir le fonde fa voix à 
nos oreilles. Nous fommes de ce 
Monde dont l'Apoftre parle en 
cet endroit, qui nauions aucune 
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part dans les alliances faites auec 
le peuple 4Tfraél 5 aucune cota* 
municatio'n de cette vertu que 
Dieu déployait dans la Iudée au- 
trefois , pour y convertir les hom- 
mes à by 5 & pour y eftablir 1« 
pureté 4e fon fervlce. Et néant» 
moins il ne s eft pas contenté de 
nous ottroyer la prédication ex- 
térieure de (a Parole , il a révélé 
ion Fils à nos coîurs , & rempli 
tout noftre intérieur du fenrimet- 
^ 4e h Grâce. Nous auons donc 
connu & auons creu que Iefus eft< 
k Chrift ,1e Fils de Dieuviva-nt* 
& comme nous le deckrons hau- 
tement à k gloire de Ton grand 
Nom , «ousen receuons auîï vne 
confolatî on qui iie ïè pèat -repre- 
fenter , & dont le fenfciment pa£ 
fè défcwen foin^a. forôe 4e toutes 
ekf reffions 5 fié^a méftftés îbtt4e* 
là de la compréherinonde i*atel- 
Kgettce» Nous n-auons fas«u 4 

k vfcSté te ikfttcstiti^é^ *p%m 
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eu les Apoftres 3 de voir Chrift 
monter là haut -, mais nous fça- 
uons par fa Parole fi certainement 
qu'il y eft monte , nous en àuons 
par la vertu de fbn Efprit receu la 
perfualionfi profondeméten nos 
cœurs , nous le contemplons des 
yeux de noftre foy fi clairement 
à la dextre de fon PiÉfe|^ou$ : 
expérimentons fi fenfiblement la ' 
puiflance. de fon Royaume dans; 
les confolations de fônEfprit 3 Se 
dans fa protection contre lesatta- ■ 
ques de nos ennemis, nous au'ons 
tous les iours deuant nos yeux 
dans la conduite de fa Pro vicence 
de il vifibles e#eâsC(&bdès énfei- 



gouverne l'Vnivers 3 que nous ne 
ferions pas plus alfeurés de la vé- 
rité de fon ai'cenlion , fi de nos 
yeux 1 nous .) l'avions contemplé 
guindé là haut fur les nuées. Ren- 
dons nous donc dignes de Fexceb- 
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lence.de, noftre vocation , Frères 
bién-aimés , & que noftre con- 
verfation îoit déformais: à la loti- 
ange de la gloire de fa grâce. Le 
Seigneur Iefus eft affiduellementi 
prefché entre nous $ écoutons atx 
tentivement la voixl de l'Evangi- 
le qui le nous annonce.. A. la ve-* 
rite il y, a bien de la différence en- 
tre la façon de laquelle ce myftere v 
a efté prefché par les> Apoftres 
entre les Nations , & celle en la- 
quelle il vous eft annoncé par fes 
mi ni lires ordinaires. Ces divins* 
hommes eftoyent îmmediatemét 
& extraordinairement infpirés' 
de l'Efprit de Dieu > qui leur don- > 
noit des élévations admirables,& 
qui re&ifiôît tellement! toutes 
leurs penfées qu'ils ne difoyent 
du tout Tien en leur prédication- 
que ce qu'ils auoyent receude no- . 
ftre Seigneur Ieiiis. Ces divins 
h ommés eftoyent accompagnés^ 
dVïié fî merveilleufe efficace de 
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puiflance de Dieu , que le fuccés 
•de leur prédication en la conver- 
sion du monde , & erf la conque- 
fte des nations v eftoit tout à fait 
émerveillable. •Cesdiyiris hom- 
mes eftoyent armés d'vne telle 
piiinance , non*, convaincre feu- 
lement , ou à confondre les con- 
trédifans par l'évidence de la vé- 
rité , mais à chaftier terriblement 
-la rébellion & la contradiction 
4es«nnemis de l'Evangile , qu'en- 
core maintenant quand nous en 
Jifons les exemjpîes , nous enfom- 
mes faifis deftonnement. Au Heu 
* que quant à nous , vous nous vo- 
-yés pleins d'infirmité , noftre pré- 
dication nè;faist pas tant de fruit 
-à beaucoup prés 5 $enos connoif- 
;fances en comparaifon g font 
beaucoup moins que tnediocres. 
JSfeantmoins nous vous annon- 
çons la vérité de noftre Seigneur 
en pureté , & fi vous faites com- 
paraifon de vous àuec beaucoup 
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d'autres qui portent le nom de 
Chreftiens , vous auouërés qu'il a 
refplendi Vne grande lumière a- 
lentour de vous, & que les chofes 
magnifiques de Dieu vous font 
continuellement annoncées. De 
forte que vous ne fauriés aflfés bé- 
nir Dieu pour le bien qu'il vous 
f ait,ne fauriés apporter alfés d'at- 
tention, alfés de deuotion, alfés 
de vénération à fa vérité , pour 
reconnoilfance de fa grâce. Nous 
faifons profelfion d'auoir creu en 
noftrcSeigneur I.Chrilt : fortifiôs 
nousiournellementen la foy , 8c 
montrons la lincerité de noftre 
foy dans nos bonnes œuures.Car 
ce n'eft pas alfés , Frères ,de croi- 
re quant à la profelfion extérieu- 
re feulement : c'eft dans le plus" 
profond du cœur que la foy doit 
auoirfonfiege..Etce n'eil pas af- 
fés de fe vanter qu'on a la foy dans 
le fonds du cœur : il la faut faire 
paroiftre dans vne conueriation. 
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pure & fainte. C'eft par là que 
nous attellerons aux hommes que 
nous fommes veritablemét Chré- 
tiens , c'eft par là que nous le fe- 
rons voir aux Anges mefmes. Et 
quoy que Dieu fonde nos reins, 
& que fes yeux pénètrent iufques 
dans le plus intime de nos penfées, 
il veut pourtant que nos œuvres 
luy fe ruent comme de preuves Se 
de témoignages de noflre foy, 
pour eftre induit à nous donner 
1 accompliflement de fes promef- 
iês. En fin, nous favons que Iefus 
Chrift eft monté la haut au ciel:, 
fuiuons l'y des mouuemens de 
nos cœurs, & détachons uos af- 
fections de la terre. Î^Ious voyons, 
l'ignominifc de fés fouffrances 
changée en gloire & en honneur,, 
ne perdons point courage dans 
nos tribulations, mais loultenons 
nous y de cette conlideration ..qu'il 
nous a referué la haut au ciel de: 
magnifiques- recompenfes. Car il. 

' V 5, 
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n'y n'eft pas monté là pour y db 
meurer tout feul : dans la maifon 
de fon Pe're il y a plufieurs appar- 
tenons y il y e ft entré comme 
auant-coureur pour nous, afin d'y 
préparer noftre place. Vousaués 
ouï tantoft ce qu'à l'heure de l'e- 
xaltation de ChrifUes Anges di- 
rent aux Apoftres : Ce le fus icy 
qm a eftê êUucen haut d'auec wuj, 
viendra comme vous faué 's contem- 
plé monter : Ne croyés pas feule- 
ment à ces paroles là , comme les 
Apoftres ont fait , mais foyés af- 
feurés que ce fera pour vous qu'il 
viendra, afin de vous retirer à luy,, 
&Lde vous recueillir en fa gloire.. 
Car ie vous puis dire, Frères bien- 
aimé) , & vous promets en fon 
ÎHom,que comme les yeux de vo- 
ûte foy le contemplent mainte- 
nant là haut , les yeux mefmes de- 
vos corps l'y verront aum quelque 
ibur, lors que vous y ferés montés-, 
apgg luy,& qu'il yous>transforme>- 

ê 
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ra enla mefmeimage de gloire en. 
gloire. A luy , qui nous a donné 
cette efperance , comme au Pere 
& au S.Efprit, vn feul Dieu bénit 
eternellement 3 foit force,& empi- 
re , & magnificence des mainte- 
nant & à iamais AMEN. 



SERMON 

QVATRIEM& 

SVR CES PAROLES 

Sans contredît Je myflere de j>ie-^ , 

te efl grand.. 
Prononcé vniour de Cene.- 

RERES B'ien-ai- 
m e*s e n n o s t r e 
Sei onevr : 

Lors que ie me fuis 

i.avois a 

vous-dire. en cette, a&ion divers 
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objets fe font prefèntésà mon ef- 
prit y qui m'ont tenu a{fés long- 
temps enfufpés auquel d'entreux 
rattacherais principalement ma 
penfée.. Cette Table que vous, 
voyés dreflee deuant vos yeux: 
pour la célébration de la Cene du 
Seigneur, fembloit m'obliger à- 
vous parler de la nature de ce Sa- 
crement 3 & du fruit de la mort 
de Iefus Chrift , à la commémo- 
ration de laquelle cette fainte cé- 
rémonie eft deftinée. La circon- 
ftance particulière du temps où 
nous fommes ,auquel on a de cou- 
ftume de folennifer la mémoire 
de l'action des fages qui vinrent 
du fond de l'Orient pour adorer 
le Sauveur du monde en Betle- 
hem 3 attiroitaulfi de fon cofté 
mameditation. Le commence- 
ment de l'année , auquel le Soleil 
remonte félon fes révolutions or- 
dinaires pour renouveller la face 
de l' Vniuers - y . ma convibi t h vous. 
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parler de ce que noftre Seigneur 
Iefus 5 le vray foleil deiuftice, a 
fait au monde par la prédication 
de fon Evangile , & par la puif- 
fance de fon Efprit -, car l'Ecriture 
appelle cela vne nouvelle créa- 
tion, tant eft auantageux & mé- 
morable le changement qu'il a ap- 
porté à toutes chofes. Et* fin \ le 
texte que ie viens de lire deuarit 
vous m'aduertifloit que ie vous 
auois promis de le vous expofer, 
quand i'aurois particulièrement 
expliqué les choies dont le S. A- 
poftre compofe le divin fecret 
duquel il parle \ & que mon def. 
fein ayant efté par la grâce de 
Dieu exécuté en cet égard , il ne 
me reftoit plus que cette action 
pour donner vn entier accomplif- 
îèment à ma promeffe. Toutes 
chofes balancées , i'ay créa qu'il 
valoir mieux m'attacher à ce der- 
nier , afin de ne laiffer pas vos ef- 
prits plus longtemps dans Tat- 
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tente de ce queie vousay faitef- 
perer pour l'intelligence de cetny- 
ftere. Ioint que fi ie ne le traitte 
aujourd'huy Jil faudra neceflaire- 
ment que ie diffère l'explication 
•de ces -paroles pour vn ïel efpace 
de temps, qu'il feroità craindre 
-qu'ayant à vous y ramenteuoir en 
gênerai les choies lefquellesvous 
auésdéja entendues plus particu- 
lièrement, les idées n'en fulTent 
pas fi ailées à ramener dans vo- 
ikre mémoire. Cependant i'ef- 
pere que Dieu me fera la grâce de 
vous traitter ce texte de telle fa- 
çon , que ievousy donneray l'oc- 
cafionde faire des reflexions con- 
venables à la fainte action à la- 
quelle vous vous difpofés -> de ne 
regretter pas celles qui fe pour- 
royent faire fur le voyage des fa- 
ges de l'Orient , & fur la nature 
de i'aure qui les conduifit en lu- 
dée -, & de penfcr au renouuelle- 
ment du monde , & à la inerueil- 

■ 

1 

m 

4 Digitized by Goo 



S E R M ON IV- 2^9 

leufe mutation laquelle y a elté 
I introduite par la manifeftation dit 
Rédempteur. Or parce que toute 
! noftre fuffifance eft de luy, & que 
de nous mefmes nons ne pouuons 
auoir vne toute feule bonne pen- 
fce 5 ie le fuppjle tres-affedueufe- 
1 ment qu'il, luy plaife deme don- 
ner d'exécuter ce quéieme pro- 
pofe à fa gloire & à voftre edifiV 

r Catl0n ' - ■ r ' 

i H y a donc en cette fentence^* 
trois chofes principalement con*ï 
fiderables. L'vne 3 que lignifie ce i \ 
mot de my ft ère. qui fe trquue dans ï 
l'original , & que nos interprètes ï 
i ont tourné par celuy de fecret. 
L'autre,pourquoy l'Apoftre 1 ap- 
pelle myftere de pieté. Et latroi- 
îieme , fur quoy il fe fonde quand? > 
if dit que fans contredit ce myfte-, 
! re de pieté eft grand.Et pour com- 
mencer par la premiere,il n eft pas 
befôin que; ie v ous/ répète icy ce ; 
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entraittant fur le Catechifme la 
controuerfe du nombre des Sa- 
cremens yc'eft que l'ancien inter- 
prète qui a fait la Verfîon Latine 
du Nouueau Teftament , laquelle 
l'figlife Romaine a canoniiée, &•. 
qu'on appelle Vulgate ordinaire-, 
ment , a traduit cette parole par 
celle deSacremet. Certainement, : 
û , comme ceux de l'Eglife Ro- 
maine mefme le veulent , le mot 
de Sacrement fignifie vne cérémo- 
nie extérieure & vifible, laquelle . 
eft deftine'e à reprefenter & a con- 1 
ferer quelque grâce inuilible & 
fpirituelle de la nature de celles 
qui nous font communiquées en 
Iefus Chrift , cette veriion en cet 
endroit eft tout a fait impertinen- 
te. Car il n'eft pas icy queftion 
d'vne cérémonie corporelle qui 
fe pratique dans l'Eglife, pour ef- 
tre vn gage de la grâce de Dieu 
enuers nous,& vne partie du culte 

<jue nous iuy rendons ; il s'agit 

de 

V 
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de la do&rine de l'Euangile 5 & du 
fujet qui la compofe ,» & qui en ' 
remplit toutes les parties , à fça- 

j uoir noftre Seigneur Iefus Chrift. 
Il pourroit eftre en quelque forte 

j „ plus neceffaire de vous ramente- 
uoir icy ce qui fe dit par quelques 
vns : c'eft que lesPayens ayant au- 
trefois accouftumé d'employer ce 
terme de myftere , pour lignifier i 
les chofes qu'ils eftimoyent les 
plus auguftes & les plus vénéra- 
bles de leurs religions 3 S. Paul le 
trouuant propre pour fa predica- 

* tioiij l'a emprunté d'eux , ou plu- 
ftoft le leur a arraché d'entre les ' . 
mains 3 pour l'appliquer à la reli- 
gion Ghreftienne , & aux doctri- 
nes qu'elle contient. Orileftbien 
vray qu'encore que les fuperfti- 

| ti ons & i dolatr ies des P ay ens,fuf- 
ûnt impies & abominables 3 & que 
S.Paul dife qu'il eft imppffible d'y 
auoir aucune participation fans 
^auoir cômunion auecles démons. 
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fi eft-ce que les mots qu'ils emplo- 
yoy ent à les defigner n efloyêt pas 
également dignes de fon execra- 
tion.Toutes fortes de paroles font 
de leur nature indifférentes , & 
comme elles ne tirent leur fignifî- 
cation finon de l'inftitution des 
hommes & de l'vfage 5 aufli ne font 
elles dignes ny de vénération ny 
d'horreur,unon à l'égard des cho- 
fes aufquelles on les applique. 
Tellement que comme les Ifraeli- ^ 
tes ont . peu fe feruir de l'or & de 
l'argent qu'ils auoyent ofté aux 
Egyptiens , & les employer à des 
vfages facrés, & à la conftru&î on 
du Tabernacle & de l'Arche de 
l'Alliance, S.Paul auroit bien peu 
ofter aux Payens quelques paro- 
les , pour les confacrer à lignifier 
les doctrines les plus faintes de la 
vraye Religion. Et il n'y a point •. 
de doute que le mot de Sacremét, 
dont nous nous feruons fans 
aucun fcrupule pefur nommer ces 
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faintes cérémonies du Baptefme 
, t & de la Cene , dans lefquelles no- 
ftre Seigneurie communique par- 
. ticulierement à nous, n'ait efté ti- 
ré de l'vfage du Paganifme par les 
anciens Pères de l'Eglife. 

Neantmoins^, fi le mot de my- 
fterefignifioit entre les Payens vn 
3&ede religion 5 de la nature de 
ceux qui fe pratiquoyent en la cé- 
lébration de quelques ceremor 
,nies 3 il ne femble pas que l'Apo- 
ftr&l'ait , tranf^rté.dgià» au fuj e^ - 

*• r dûqud jl ^'àgiff'ên cet endroit.*- 
Car comme ie le vousay desja re- 

■ r[ prèfenté-o il n'eft pas icy quçîfo^ 
a vn a&e de religion qui fe prati- 
que par les hommes , mais de la 
doctrine de l'Evangile , telle 
qu'elle a efté révélée de Dieu. Et 

V puis, il femble qu'il foit plus à 

. propos de chercher dans le Vieux 
Teftament les caufes & l'illuftra- 
tion des façons de parler qui fe 
trouvent au Nouveau , que non. 

• ' - " " . X z - . 
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pas dans la fuperftition du Genti- 
lîfrae. Or eft-il certain non feu- 
lement que ce terme fe rencontre 
au Vieux Teftament - mais mef- 
mes qu'il s'y trouve dans vne fi- ' 
gnificationquiconuient parfaite- 
ment bien au propos & à l'inten- . 
tion de TA poftre. Car il fignî- 
fie proprement vne chofe qui eft 
révélée , & qui toutesfoîs ne Tefi 
pas : c eft à dire , que Ton n'igno- 

\re pas entièrement & abfolumêt,. 
comme on fait celles dont on n'a 
iàmais ouï parler : mais que l'on 
n'entend pas nettement & diftin- 
ciement pourtant 3 dautant qu'eU 
le n'a efté révélée qu'obfcureméti. 
à peu prés comme les énigmes. Il 
eft vray qu'il faut que ce foit quel- 
que. chofe d'importance, & qui 
ait quelques notables parties de 
grandeur , que l'on nomme de ce 
nom. Mais tout ce qui eft conu- 

• derable , & révélé de cette façon* 
porte volontiers cette appella- 
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tîon de fecret ou de myfterei Au 
deuxième chapitre dïj livre de. 

• Daniel ce mot eft employé fix ou 
fept fois à vne occafionfort con- 
fiderable. C eft que Dieu fit voie 
en fonge à Nabucodonofor vnt 
fort grande liatue ^ dont la fplendeur Bm , zi 
ejlo'tt excellente & le regard eftoit 31» ?*» 
. terrible*. La tefle de cette ftatue ejioit i3 \ 
d'or tresfin : (a polftrint & fit bras t < 
à * argent : fin ventre & (es hanche s ± 
d'airin : (et, ïambes de fer \ & fet 
fieds en partie de fer & en partie de 

, terre* Vîfionqui proprement eft 
vn myftere a en quelque fens qu'on 
la regarde. Car premièrement 
Nabucodonofor ayât oublié fou 
fonge , & ne s'en fouvenant dus 
tout point , linon qu'il fe fouve- 
noit qu'il en auoit veu vn qui a~ 
uoit mer veilleufement émeu forii 
efprit * ce luy eftoit vnmyftere en 
cette occurrence* Car il fçavoit - * 
bien qu'il auoit fongé quelque 
enoie de grand 3, & neantmoins ii 

< 

Digitized by Google 



*4$ Sermon IV- 
ne fçauoit pas ce que c eftoit qu'il 
auoit fongé : & ainfi on peut di- 
re qu'il fçavoit 3 & que neant- 
moins il ignoroit vne mefme cho- 
fe. Quand Daniel le luy eut remis 
dans la mémoire , tel queie viens 
de le vous reprefenter , ce luy 
eftoit vn fecret : car il fe reflfouve- 
noit bien alors de ce qu'il auoit 
fongé -, mais il n auoit aucune in- 
telligence de ce qui eftoit repre- 
fenté parfon fonge. Quand Da- 
niel y pour luy en donner l'inter- 
prétation , luy eut dit que cette 
ftatuë fignifioit quatre grands & 
puiiTans empires 3 dont il côm- 
mandoit fur le premier 5 & puis 
vn cinquième royaume , divifé 
comme les artueils dès pieds 5 en 
diuerfes portions 5 ce luy eftoit 
encore vn myftere. Car il fça- 
uoit bien que cela fignifioit des 
Empires & des Royaumes , puis 
que Daniel le luy auoit dit : mais 
de tous ces Empiresil ntn con- 
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noiffoit aucun que le premier 3 qui 
eftoit le fien : tous les autres eft ant 
encore dans l'auenir îuy eftoyent 7 
de pures ténèbres. En fin après l 
les révélations , & les révolutions 
de tous ces quatre grands Empi- 

- res , cette ftatuë ne laifle pas de 
nouseftre vn myftere pourtant, 
par ce qu'outre Tobfcurité qui fe . , 
rencontre en ce qui en eft déjà ar- 
rivé , il en refte quelque chofe à 
arriuer dont nous n auons que peu 
ou point de connoiflance. Sui- 
uant ce ftile ce mot fe trouve 
quelques fois en Y Apocaly pfe 5 qui • 
eft vn livre tout prophetique.Car 

, au premier chapitre les fept étoil- 
les que noftre Seigneur auoit dans 
la main , font appellées vn myfte- ApocaU 
rc* Parce qu il eftoit aifé de voir 1 **• 
que Chrift vouloit fignifier quel- 1 
que chofe par là * mais neant- 
moins iufques à ce que noftre Sei- 
gneur eut dit que ce font les An- 
ges de fept Eglifes , il n'y auoit 

' . ' .-• .>>• 
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entendement humain qui le peuft 
Apoc. comprendre. Au XVI î. du 
* 7 ' 7 * mefme livre la révélation de la 
grande paillarde eft appellée v» * 
mj/tere* La raifon en eft pareille- 
.ment que dés ce temps là on iu- 
, - geoit bien que Dîeu vouloit par . 
cette vifion fignifier quelque 
choiê de fort notable. Mais auant 
que l'évenemeut euft monftré ce 
que c eft , iamais homme ne l'a 
entendu 5 & ceux qui l'ont elfayé 
aux téps pafles 5 font tôbésen de& 
abfurdités étranges. C'eft en cet- 
te mefme lignification que noftre - 
Seigneur employé ce mot 3 quand 
|j c » il parle ainfi à les difciples. // 
fvm eft donné de connçipe U myfte- 
H du royaume de Dieu a maïs à ceux 
là qui font dehors , toutes chofes fi 
ir alitent tnfimilituàe s. Çar le ro- 
yaume de Dieu 3 & çe que Chrift, 
appelle fon fecret , ëûoit révélé 
4ans l'ancien Teftament : mais 
perfonne n'entendoît diflfo&e-v 
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ment cette révélation. Et la dé- 
claration que noftre Seigneur en 
donnoit par firnilitudes eftoît en- 
core vn myftere en quelque fa- 
çon ^ parce que la parabole eftoit 
comme vne efpece développe, 
qui empefchoït qu'on ne le vift » , 
clairement. C'eft pourquoy après 
auoir dit qu'il parloit par fimil*- 
tudes à ceux de dehors * il adiou- 
fte qu'il le fait , afin quen voyant fctii*» 
fis voyent & napper foiuent point, & 
qnen oyant ils oyent , & rienten- » 
dent point : ce quieft proprement: 
£&qui arriue en la contem plation 
d'vnmyftere. Noftre S. Paulap-Ephe* 
pelle ainû la vocation des Gen- ï * \ 

tijs , parce ^e^pïnme ie vqus ay 
4it ailleurs, elle auoit€#é%wlée, v? |g 
au Vieux Teftament , mais elle 
n auoit point efté entendue. Il E P he » 
nomme ainfi la conjon&ion de * - 
noftre Seigneur auec fon Eglîfe 

K^writoeU 




qu encore qu on ne 
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lument ignorant de fa nature , il y 
a pourtant là dedans diuerfes 
merueilles cachées, & que nous ne 
faurons iamais parfaitement en 
cefiecleiçy. Et par tout Ou il em- 
ployé ce mot 3 c'eft fon intelligen- 
ce ordinaire. « 

Ne doutés donc pas , Frères 
bien-aimés,qu'il ne le prenne delà 
mefme façon en cet endroit \ veu 
principalement que ce que ie vous 
' ay dit de la nature des myfteres, 
. .c'eft qu'on ne les ignore pas tout 
«ïJtMi , & que neantmouis^on «V 
les fait pas , fe rapporte parfaite- 
ment bien à ce dont il parle. le 
' vous ay dit ailleurs qu'Elaïe auoit 
prophetifé qu'vne Vierge conce- 
uroit, é- enfanteroit m fils, &quon 
appelleront fon nom Emmanuel. Cela 
fans doute regardoit la manifef- 
tation de Dieu en chair, & S. 
Matthieu L'a appliqué à la naif- 
fance de Iefus Chrift , & au my- 
ftere de fon incarnation , au pre- 
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itiier chapitre de fonEuangile. Et 
ie ne^doute pas que qu^and les ri- 
delles du vieux Teftament fe font 
arreftés à la confideration de cet 
endroit du Prophète 5 ils n'ayent 
foupçonné qu'il contenoit quel- 
que chofe de grand *, ie ne doute 
pas mefme que quand ils neuf- ^ 
îènt pas eu deflein de s'y arrefter 
en lifantjl'étrangeté de la chofe & 
de cette exprelïion ne les ait fur- 
pris , & ne les ait obligés a y fai- 
re quelque reflexion particulière. 
Dauid auoit ainnparlé au feizie- 
me Pfeaume 3 T» n'abandonneras . 
point mon ame au fepulcre , & ne per- lo \ 
mettras point que ton bien-aimê fen- 
te corruption.Qe qui auoit fans dou- 
te vne vifée particulière fur la re- a a. %: 
furre&ion du Seigneur Iefus , & JI,&, I 
les Apoftres l'y appliquent en 
deux endroits du liure des Actes. 
Cela donc auoit efté prononcé de 
la iuftifîcation de Dieu en Efprit, 

& fe peut bien faire que les fidel- 
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les des temps pafles ont remarqué 
ces paroles en les lifant , comme 
contenant quelque chofe d'extra- 
ordinaire. Le mefme Dauid au 
Pfeaume xcvii. auoit fait cette 
apoftrophe , Vous tous les Dieux 
prcfternéf vous deuant luy : & cela 
auoit un particulier égard à la ma- 
nifeftation de noftre Sauueur 3 & 
à l'adoration queles Anges luy 
ont renduë , puis que rApoftre 
l'interprète ainfi en TEpillreaux 
Hebrieux. Et peut-eftre encore 
que quelque ridelle s'eft attaché à s . 
la confideretion de ce palfage au- 
trefois , parce que cette apoftro- 
phe luy a deu paroiftre étrange. 
Le meime Dauid auoit dit en par- 
• lant à Dieu : le te celebnray entre 
les TSÇations ce qui eftoit vn cer- 
tain augure de la vocation' des 
Gentils, puis que S.Paull'y appli- 
que au quinzième chapitre de l'E- 
pi ftre aux Romains. En eifed c'e- 

ftoit vne çhofe etonge que Da- 

^^^^^^ ^^^^ 
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uîd fe promift de célébrer l'Eter- 
nel entre les Nations,en vn temps 
auquel elles jûoyent fi éloignées 
de la connoiwmce du Dieu d'Is- 
raël , & ie penfe que luy mefme, 
quand il a releu fon cantique après 
l'auoir compofé , a trouué cette 
expreffion admirable. Moyfe a- 
uoit dit. Nations >e jouijïês vous <*U£C Dc 
fin peuple : Et Efaïe parlant de jt. 
ce luy qui deuoit for tir comme vn EC * 
furgeon de la racine de Iefle , s'e- 
ftoit en quelque forte écrié Les - 
T^jtions auront ejperance en luy. Ce 
qui eftoit vn prefage indubitable 
que non feulement le Meffie fe- 
roit prefché entre lesGentils 3 mais 
qu'il feroit creu au monde : puis 
que S. Paul l'y applique au xv. d,e 
TEpiftreaux Romains,& qu'il n'y 
a pas moyen d'efperer au Rédem- 
pteur 3 ny de s'é jouir à fon occà- 
iion 5 fans y croire. Et les fidelies 
fans douté ont trouué en cela quel- 
que chofe de merueilleux, princi- 

Y 
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paiement le rencontrant dans les 
mefmes lieux où les Prophètes 
magnifié! les auan|ages dontDieu 
a gratifié Ifrael Prexclufion des 
autres peuples. Dauid auoit pro- 
noncé ces magnifiques paroles au 
• Pf. 6 8 .Tu es monté en hautju as me- 
né captifs les prifonniers, tu asprins 
des dons pour difiribuer entre les bom> 
mes : ce qui regardoit indubita- 
blement l'eleuation de noftre Sei- 
gneur en gloire. Car S.Paul l'in- 
terprète ainfi au chapitre i v. de 
l'Epiftre aux Ephefiens , & il y a 
bien de l'apparence que les ridel- 
les des temps pane s, quand ils re- 
gardoyent ce paftage attentiue- 
rnent, trouuoyent dans ce Canri- 
quelà 5 &dans ces paroles notam- 
ment, quelque fplendeur inufitée. 
Etneantmoins parce que noftre 
Seigneur apparoiffoit en figure 
comme vn homme, quand il fe dit 
eftre Dieu , les Iuiîs rappellent 
blafphemateur. Quand après fa 
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refurredtion ilapparoift à fes Dif- 
ci pies, ils ne le connoinentpas,& 
quoy qu'on leur euftrendutémoi- 
gnage qu'il eftoît forti du tom- 
beau, ils ne peuvent fe le perfua- 
der 5 tellement que noftre Sei- 
gneur eft obligé de leur repro- 
cher, comme auec quelque efpe- 
d'eftonnement , qu'ils font depour- Luc 
uerts de fens , & tardifs de cœur a 
croire à toutes les choses que les Pro- 
phètes ont prononcées* Quand il a 
fallu prefeher l'Evangile aux Na- a 
tions , les Apoftres mefmes n'ont a£W, 
peu y eftre induits que par des vi.-'*' 
lions & des oracles des cieux. 
Quand Chriftles a advertis qu'il 
falloit qu'il s'en retournait vers 
fon Pere,& qu'ils ne le verroyent J ca " 
plus , ils ne l'ont point entendu, 
& ont eux mefmes confelfé qu'ils 
ne fçavoyent ce que (ignifioyent 
ces paroles. Pourquoy cela linon 
que la nauTanee , la mort , la re- 
*furre£tion de Chrift , fon alceu- 
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{ion là haut , & toutes les autres 
parties de r l'Evangile , eftoyent 
bien la fapience de Dieu à la véri- 
té 3 mais en myftere pourtant 3 com « 
i Cor. nie dit S. Paul , & comme luy 
*• 7 ' 8 * mefme l'interprète , cachée , que 
Die» auoit dtuant tous les fiecles dé- 
terminée à nofire gloire : mais que 
nul des f rinces de ce Jîecle n'a con- 
nue. De forte qu'il y faut appli- 
Ef, 6 a» querœs paroles d'Eiaïe fur la fin 
4- de fes révélations. Ce font les cho- 
^ fes quœilna point veu 'és , ny oreille 
ouïes , & qui ne font point montées 
en cœnr a \bommt : en tous les fiecles 
' c précédons: Mais que Dieu enfin 
i :0 . a reueléis parfoatfpritàfes Apoflres, 
corne l'enfeignc le mefme S.Paul. .. 

Et il ne faut pas icy demander,, 
mes Frères , pourquoy ces chôfes 
eftant connues fi clairement du 
temps de S.Paul 3 il ne laiffe pas de 
les appeller encore de ce nom de 
myftere encepalfage. Car il y a 
de cela diuerfes raifons euidentes,.' 
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Premierément, c'eft vne chofe or- 
dinaire que les fecrets 3 & les énig- 
mes , retiennêt encore leurs noms 
après leur explication. Et quand - 
ie vous dirois, , par exemple , que 
l ? allegorie dlfaac & d'Ilraël eft 
contenue au quatrième chapitre 
del'Epiftre aux Galates.>& celle 
de Iacob &d'Eiauau neufieme de 
l'Epiftre aux Romains, non feu- 
lement vous m'entendriés fort 
bien y mais mefmes vous ne trou- 
verics pas eftrange queiemefuf- 
fe ferui de ce mot 3 quoy qu'alle- 
gorie ugnifie vne chofe voilée de 
renonciation & delà' reprefenta-- 
tion d'vne autre , & que S. Paul 
en ces endroits développe la do-- 
&rine contenue dans ces allego-- 
ries, & la met dans vne pleine 
évidence deuant nos yeux. Apres- 
cela ie vous ay dit que toute cho-- 
iè qui porte le nom de myftere, 
doit auoir quelque choije de ma-- 
gnifiqu& & de grand. Or tant s en ; 
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faut que la pleine révélation de 
celuy-cy , diminue quelque chofe - 
de fa naturè augufte & de fa gran- 
deur, qu'au contraire , elle paroift 
incomparablement plus gran- 
de en effecl: , que les prédictions 
qu'on en auoit ne la prefageoyent 
deuôir eftre. En fin , pour pleine- 
qu'en foit la révélation mainte- : 
nant, elle ne left pourtant qu'en 
comparaîfon du Vieux Teftamét 
feulement : à confiderer le myfte- 
re en foy , il y a toufiours des dif- 
ficultés & des profondeurs qui luy 
feront mériter ce nom iufqu'à 
kconfommationdesfiecles. Car 
ievous prie , mes Frères , quelle 
intelligence humaine peut pene- . 
trer dans tous les abyfmes qui fe 
trouvent en la doctrine de la per- 
fonnede Chrift & de fon incar- 
nation > Quel efprit peut mefu- 
rer toute fa grandeur de la pu if. 
fance qu'il a fallu que le Seigneur 
ait déployée en fa refurreâion 
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d'entre les morts ? Quelle ame 
humaine peut conceuoir toute 
l'admiration & toute îa vénéra- 
tion dont les Anges ont efté rem- 

Î>lis pour ce divin objet 5 lors qu'il' 
eur eft apparu , & raconter tous 
les auantages qui leur en reuien- 
nent ? Quant à ce qui eft de la 
vocation des Gentils y S.Paul dit 
bien que la fapience de Dieu y pa- 
roift \ mais il adjoufte qu elle y 
e&diuerfe en toutes fortes -, & ail- £ M 
leurs , confiderant la difpenfationi.io. 
de ce myftere à l'égard des Gen- 
tils & des Iuifs con j ointement x il 
S'écrie , o profondeur des rtchejfes & 
de la fapience de Dieu^ & reconnoift Romi 
que fes voyes y fontimpoflibles à 11 ' 9 * 
trouver , & fes iugemens incom- 
prehenlîbles» Ce que le Meiïie g 
non feulement efté prefché aux 
Gentils , mais encore creu ai* 
monde , eft fans doute vn beau ta- 
bleau où l'on peut contempler 
la miferkorde de Pieu & 1* 
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drile&ïon de Chrift. Et c'efl à 
>ropos de cela que S.Paul exhorte 
Ephef les Ephefifens- à tafcher de corn- — 
* 9 ' prendre juelle enefi la largeur, & la 
longueur, la pnfo2eur i & la hauteur* 
Mais il adjoufte tout aufli toft, 
quelle furpajfe tonte connoijftnce.lLt 
pour ce qui eftde fou eleuation là 
haut,& de la gloire dont il y jouit, 
certes on y peut bien adapter ce 
j°b.n.ai re du Hure de lob : Ce font les 
hautejfes des deux , qu'y feras tu ? 

tant cela excède toute l'étendue 
de nos connoiflances. C'eit donc 
toujours vn myftere , que ce dont ' 
il s'agit icy : voyons maintenant* 
pourquoy l' Apoilre l'appelle. mj~ 
Jîere dé fie té. 

Quand on fait comparaifon des 
fciences les vnes auec les autres, , 
on a accouftumé de les diftinguer 
en deux clalfes , félon la diuerfité- 
de la nature de leurs objets. Car 
il y en a quelques vnes qu'on ap- 
pelle theoretiques: ou fgeculatU- * 
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lies, par ce qu elles conuftent en la 
connoiflance de certains objets,, 
dont, qu ad 011 les a compris,on fe 
doit contenté! de les connoiftre,, 
dautât que d'eux mefmes ils n'ex- 
citent à aucune opération. Telle 
eft 1' Arithmetique,& telle la Géo- 
métrie encore, & toutes les autres 
difciplines dans lefquelles l'efprit 
de l'homme ne cherche rien que 
l'acquifition de la vérité. Mais il. 
y en a quelques autres qu'on ap- 
pelle communément pratiques, 
par ce qu'après qu'elles ont don- 
né la connonTance de leur objet, 
elles obligent l'homme à quelque 
action , fans la production de la- 
quelle la connoiflance de l'objet 
feroit absolument inutile, & mef- 
mes on ne pourroitpas dire qu'on 
le coniWft véritablement. Telle 
eft,pour exemple 5 laMorale,qu'on 
n'apprend pas proprement pour 
deuenir vn fçauant homme, mais 
goureftre homme de bien-, de for- 
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te que qui fçait la Morale, & ne la 
réduit pas «à la pratique en exer- 
çant la vertu , celuy là ne w fe peut 
pas vanter de l'auoir apprife -, par 
ce qu'il ne l'a pas apprile félon fà 
nature , qui veut que les préceptes 
qu elle donne fe ramènent à l'ac- 
tion. Que s'il y a quelcun qui ap- 
prenne la Morale pour eftre fça- 
uant feulement , il peruertit la fin 
de la difcipline à laquelle il s'a- 
donne, & la diuertit du but qu'elle 
le propofe en nous enfeignant. 
Or ont les Théologiens accouftu- 
mé de mettre la Religion entre les 
difciplines de cette féconde forte, 
& pour raifon de leur dire ils allè- 
guent ce paffage,aa elle ell appel- 
lée le myflere de pteti parce que fa 
nature eft d'induire le s hommes à 
la pieté enuers Dieu : ce qui eft la 
meilleure de toutes les actions, & 
dont toutes les autres bonnes dé- 
Tit.i.i. pendent. A quoy ils adjouitent 
vn autre palfage qui a beauconp 
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de conformité auec celuy-cy j à 
caufe que S. Paul s'y dit feruiteur 
de Dieu , & Apo£tr,e de Iefus 
Chritt*felûx Ufoj des éleus de Diett t 
& la cormoïjfànce de vérité qui eflf 
Ion pieté. C'eft a iufte raifon, mes 
Frères , qu'on a ce fentiment de la 
Religion. Car c'eft là proprement 
fon génie, que de former les hom- 
mes à la vraye pieté :&: quiconque 
fait profelïion de l'embraffer , & 
neantmoins ne s'adonne pas à la 
pieté comme il faut,celuy là, bien 
qu'il la profefle en paroles, la re- 
nonce pourtant en effed , & en 
anéantit la force. Mais encore 
que cela foit fort vray ,fi eft-ce qu'il 
nous faut dire quelque chofe da- 
uantage pour vne pleine intelli- 
gence de ce texte. Et première- 
ment , parce que les chofes con* 
traires fe donnent de la lumière 
mutuellement quand on les con- 
fronte,voyons s'il n'y a point quei- 
qu autre myftere qui luy foit <U- 

re&ement oppofç. 
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L'Apoftre voulant prémunir les 
efprits des Theflaloniciens contre 
Thcf, vne erreur qui commençoit à fe 
,7 ' glilfer en l'Eglife , comme fi le fé- 
cond aduenement de noftre Sei- 
gneur euft efté fort proche , dit 
que ce iour là ne viendra point 
que premièrement ne foit adue- 
nuë la reuolte, & que l'homme de 
oeché , qu'il appelle autrement le 
ils de perdition , ne foit reuelé. 
Mais par ce que fi d'vn cofté il eitoit 
périlleux de laitier gaigner pays 
à cette opinion de la proximité 
de l'aduenement de Chrift , il y 
auoit aulfi de l'autre cofté quelque 
danger d'en remettre l'elperance 
à vn trop long-temps l'Âpoure 
pour empefcher que les ridelles 
11e fe découragent,dit que la reue- 
lation de cet homme de péché 
n'eft pas fi éloignée que l'on pour- 
roit penfer , & que desja de fon 
temps la trame de cet ennemy de 
Çhrîft, laquelle il nomme le myfte* 

' "* • • — * » mm * «m. • — ~ « tut ~ ^ 
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re £ iniquité y fe mettoit en train, 
ïe croy donc , mes Frères , qu'il a 
voulu faire oppofition de l'vn à v 
l'autre. Car quoy qu'il fernble que 
l'oppoûtion euft efté vn peu plus 
directe s'il l'euft appelle le myftert 
d'impiété , la chofe en reuient tout 
à vn pourtant. Outre que comme 
le pieté eft la caufe de toutes les 
vertus, l'iniquité eft la marque in- 
dubitable & mefàies l'effet* ine- 
ui table de rimpieté,ces mots d'im* 
pie, d'inique ou de mefchânt , de 
pécheur, & femblables, fe mettent 
indi fferemmçt l'vn pour l'autre en 
l'Ecriture fainte , èc semployent 
de mefmes indifféremment pour 
exprimer les termes hebrieux qui 
}eur correfpondent en leur ligni- 
fication. Xoint qu'au, meime en- 
droit V Apoftre appelle, cet hom- 
me de péchés ce fcte 4e. perdition, 
PU k Wfibm y de forte 
qu'il n'eft pas frange s'il appelle f 
wjftere djniquMou. de mechance-ê 
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le defifein qui commençoit à s'our- 
dir de produire ce mefchant au^ 
monde. Il l'appelle donc m}ftere % 
pource qu'il en auoit efté parlé ' 
dés le Vieux Teftament , mais en 
telle forte qu'on n'èntendoit nul- 
lement ce qui y en eft dit, &pour . 
ce que quoy que l'Apoftre en dift 
alors 3 ilnedécouuroitpas ouuer- 
tement ce que c'eftoit. A quoy 
-vous pouués adjoufter que l'archi- 
tecte de ce grand ouurage , & ce- 
luy qui en auoit formé le delfein, 
n'en iettoit alors les fondejnens 
finonfourdement,& tafchoit feu- 
lement d'en préparerai faut aînfî 
dire, les matériaux fans qu'on s'en 
apperceuft , pour les employer fé- 
lon les occafions, & conduire peu 
à peu fonbaftiment,de forte qu'il 
ne peuft eftre ébranlé quand il 
viendroit à fe manifefter & à e£. 
clorre. Mais il l'appelle myfiere 
à* iniquité , dautànt que celuy qui 
l'a entrepris eft ennemy de la gloî- 
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re de Dieu , & du falut du genre 
humain : que celuy pour qui il eft 
entrepris à les memîes inclina- 
tions, & fuit les mefmes erreurs : 
que les ouvriers qu'ils y employet, 
ont aufli les mefmes mouvemens: 
que les maximes qu ils y tiennent 
font pleines d'injuftiçe & d'obli- 
quité : que la doctrine qu'ils y âu- 
toriient rauit à Dieu la louange 
de les vertus & aux hommes l'ef- 
perance de leur falut \ & en fin, 
qu'il -eft expreflement entrepris 
pourruinerle myftere de pieté, & 
pour rendre la Religion Chré- 
tienne inutile aux hommes. L'au- 
tre luy'eft donc diamétralement 
contraire. Car noftre Seigneur 
Iefus Chrift , qui en eft toute la 
matière , & qui en a efté le pre- 
mier annonciateur , s'eftmonftré 
vn exemple de pieté incompara- 
ble en tous les fiecles. Les Apo- 
ftres qu'ilenaeftablisles hérauts, 

s'y font lendusfes imitateurs , & 
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fefôteux mefmes propofés à imi- 
ter aux autres.Les miniftres qu'ils 
ont eftablis* pour le conferuer & 
le provigner , ne fe propofent au- 
tre but que de planter la pieté 
dans les coeurs. Les reigles qu'ils 
y fuiuent & les doctrines qu'ils 
annoncent,)? tendent également* 
& font toutes pleines des enfei- 
gnemens qui y forment. Envrc 
mot^toutes les parties de ce grand 
myftere confpirent à la pieté, tou- 
tes y butent comme à leur fin, 
pour rendre à Dieu la gloire qui 
îuy appartient y & pour procurer 
h lalut du monde. 

Mais quand il n*y âuroit point 
icy de maniféfte oppofition entre 
ces deux myfteres , ie luis certain 
qu'il y a vne tacite comparaifon 
entre celuy de pieté 8c les difpen- 
fations précédentes. Car l'Âpo- 
ftre S. Paul a ordinairement de 
tels égards , & écriuant comme il 
fciit,pom: rinftruûiondes luifs & 
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des Gentils coniointement,il veut 
toujours qu'ils obferuent diligem- 
ment 1 auantage de leur condition; 
dans la communion de Chrift,par 
demis celle des temps paflfés, cha- 
cun félon la vie qu'il y a menée- 
Or quant aux Gentils, il faut bien; 
cUftinguer à leur égard la reuela- 
tion que Dieu leur auoit faite de 
fa puiflance éternelle & de fa diui* 
nité, d'anec les idolâtries & les fu^ 
perftitions dont ils l'auoyent cor- 
rompue. Car en ce fécond égard, 
leurs dénotions eftoyent le eonv 
ble de l'impiété, ce qui fait dire à 
S.Panl qu'ils eftoyent fans Dim m fe 
monde. Pour le premier, vnexcel- ,^ ' 
lent feruiteur de Dieu a dit autre- 
fois qu'en cette reuelation, par la- 
quelle Dieu les inuitoit aie glori- 
fier pour fa puiflance,& à luy ren- Rorai 
dre grâces pour fes bien-faits , ilmo-a* 
leur auoit ouuert vne Ecole de pie- 
té. Mai s qu'eft-ce que cela, Freres> 
bienrgimés^iu prix de l'Euangile; 

fi 3> 
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de Chrift , & quelle efficace â eu 
cette difpenfation pédant le cours 
de tant de iïecles ? Pour ce qui eft 
des Iuifs, vous aué s appris à fepa- 
rer en l'économie qui les regarde 
1 alliance delà Loy d'auec les prin- 
cipes de la Grâce , & vous n'aués 
pas befoin que i'y infifte mainte- 
nant. Certes la Loy obligeoit les 
hommes à rendre à Dieu vn fer- 
uîce religieux qui auoit vn fort 
grand éclat dans l'apparence ex- 
térieure* L'odeur de l'encens , la 
fumeé des holocauftes , le fang 
des vi crimes , la mélodie des chan- 
tres , la célébrité des feftes, la fo- 
îemnité des procédions , la fain- 
teté des fabbats, les diuers ordres. 
des facrificateurs & des Lévites, 
la confection du Pontife a & 
tout l'appareil du Tabernacle & 
du Temple , auoyent quelque 
cbofe de magnifique , & dont . , 
David mefme loue alfés fouvent .. 

ê 

h un. hautement la beauté.* Mais. 
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fi cela n'eftoit accompagné de 
la deuotion intérieure, du cœur, 
tant s'en faut que ce Culte fuft a- 

x 

greable à leur Eternel > qu'il té- 
moigne en dïuers endroits qu'il 
l'a en horreur & en deteftation 
extrême, guayje «faire , dit-il, Ef.i. ni 
de la multitude de vos facrifices ? le 12 *** 
fuis faouleCholocauftes de moutons 3 & 14 ls \ 
de graijfe de bejlesgrajfes\ieneprens 
point plaifir au fang de bouveaux , ny 
d 'agneaux , ny de boucs. Le parfum 
m eji abomination^ quant aux nou- 
velles lunes & aux jabbats , & à U 
publication de vos convocations , te 
n'en puis plus porter ïennuy* ny de 
vos ajfëblées folennelles.Mon amenait 
vos nouvelles lunes , ô vos, feftes fo- 
lennellesv ie fuis las de les porter. Et 
ailleurs , dans le melme Prophe-SG «* 
te. Celuy qui égorge un bœufyeft* 
comme vn meurtrier d homme , celuy 
qni facrifie vnt brebis , efi comme 
qui couper oit le col à vn chien '.celuy 
qui offre vngafeau y tfi comme celuy 
qui ojftiroit la fang d'vn pourceau :. 



» 
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cèluy qui fait fatfmm £ encens % rfi 
comme celu^ qui bénir oit vue idole* 
Or quant à ce qui eft de la pieté 
de l'intérieur 3 la Loy n'en prefen- 
toit par les vrais motifs à des es- 
prits corrompus 5 & que le fenti- 
ment de leur corruption alarme. 
La loy eûoit fainte & fpirituelle 
en elle mefme : maisThomme. 
eitoit charnel , & vendu lbus pé- 
ché. La loy propofoit la vie pour 
recompenfe à la fainteté ^mais en 
exigeant 3 comme elle faifoit, ri- 
goureufementla perfection de la 
îainteté 5 elle ravifloit quand & 
quand toute efperance de recom- 
penfe. La loy retiroit du mal par 
la dénonciation de l'ire de Dieu: 
ma|s la demonftration & l'exécu- 
tion de cette ire eftant abfolumçt 
inévitable à qui auôit tranfgrefle 
1 vn de fes comiuandemens , & la> 
confcience conuaînquant va cha- 
cun de les. auoit tous, violés,, que 
reftoit il-aux hommes ûnoavB in- 
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confolable defefpoîr , & vn grin- 
cement de dens à toutes les fois 
qu'ils penfoyent ferieufement au 
péril auquel ils voyoyent leurs a- 
mes ? A la vérité les elemens de 
la Grâce , dans lefquels Dieu of- 
firoit fa mifericôrde 3 auec l'efpe- 
rance du falut qui deuoit eftre 
manifeftépar le redempteur 3 don- 
noyent aux efprits des ridelles de 
tout autres mouvemens^ dé forte 
que non feulement ils ont produit 
la vraye pieté en eux 3 mais mef. 
mes que cette difpenfation en a 
fourny de beaux & d'illuftres 
exemples. Mais comme la lumiè- 
re des étoiles paroîft belle dans 
l'obfcurité de la nuit : & neant- 
moins on ne les void plus à la 
fplendeur du foJeîl 5 à caufe de 
l'abondance de la lumière qui fur- 
monte & qui les efface ; tout ce 
que le Vieux Teûament a eu de 
lumineux en cet égard, tout ce 
qu'il y a peu auoirdeclattantfoit 
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dans fes oracles , foit dans fes : 
exemples, tout cela difparoift & 
s'évanouit quand on vient à en . 
faire comparaifon auec la Tnanî- 
feftation de Chrift , & auec la 
gloire de fon Evangile. 

Quoy qu'il en foit, mes Frères, 
quand vous nentreriés point en 
toutes ces comparaifons , & que 
vous ne regarderîes le myftere 
dont nous vous parlons finon ab- 
folument en luy mefmes , vous 
trouueriés qu'il eft véritablement 
le myftere de pieté. Car ce qui eft 
capable <Je la produire dans l'ef* 
prît des hommes^c'èft la reuela- 
tion des vertus de la Diuinité. La 
eonnoiftance de fa puiflance, & 
l'afpea de la majefté qui en refai- 
te , remplit les ames de vénéra- 
tion & de tremeur : fa fageffe les 
rauit d'admiration: fa Bonté les 
attire à foy , & leur infpire les 
mouvemens & les fentimensde 
gratitude-jfa iuftice les étonne par 
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la terreur de fes iugemens : fa mi- 
fericorde les confole , & les rem- 
pliffant des aueurances»de fa paix, 
elle les enflamme d'amour enuers 
luy 3 & les comble de contente- 
ment & de ioye. Or où eft-ceque 
toutes ces chofes là fe font décla- 
rées à l'égal de ce que nous en 
voyons dans l'Euangile de Iefus 
Çhrift ? La puilïance de Dieu y a 
paru plus grande dans la refurre^ 
cïion du Seigneur , dans la côn* 
uerfion des hommes , & dans le 
renouuellement du monde, qu'el- 
le n'a iamais fait dans fa premiè- 
re création. Sa fagefle a donné 
dans l'accord de fa iuftice auec fa 
mifericorde 5 & dans le moyen 
qu'elle en a trouué pour noftre 
falut,vne telle preuuede foy & 
de fa grandeur que les Anges des 
deux en doiuent ente tranfportés 
d'admiration. Sa bonté y eft com- 
me fortie hors de fes bornes 3 & 
s eft répandue non fur le genrç 
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on les confidere en fon eflence , 
auoyent feules fourni de motifs 
à la pieté 3 dans ce my ftere icy , la 
reuelation de la dïftin&ion des 
perfonnes en la bien-heureufe 
Trinité , adjoufte infiniment à 
leur efficace. Car outre que cette 
diftîn&ion des perfonnes eft elle 
mefme vnmy ftere , dont la pro- 
fondeur impénétrable donne , fi 
nous fournies fages , de l'humilité 
à nos efprits : outre que la diftin- 
ctîon qu'elles ont faite entre elles 
mefmes des opérations qui leur 
conviennent en l'œuure de noftre 
falut , contient , à qui en contem- 
ple attendue met rœconomie,vne 
incroyable matière d'admiration 
& de fatisfa&ion tout eniemble; , 
la feule perfonne du Fils doit alk> 
mer la pieté dans toutes les par- 
ties de nos ames. lien eft, comme 
i'ay desja dit , le modelle inimita- 
ble : il en eft l'objet & le motif d'v- 
«e façon particulière -, & de quel- 

Aa 
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que cofté qu'on le regarde 3 il en 
fournit des raifons & des enfei- 
gnémens capables non feulement 
d'émouuoir les hommes , mais 
d'en donner , s'il faut ainfi dire, 
quelque fentiment aux rochers. 
Comme dans fon incarnation il 
a monftré laffe&ion qu'il portoit 
à noftre nature -, comme dans fa 
mort il a fignalé fa charité enuers 
nous qui eftions fes ennemis; 
comme dans fa refurreétion il a 
monftré la piuinité de fa perfon- 
ne & la merueille de fa vertus 
comme dans fon afcenfion là 
haut aux cieux il a fait voir la 
gloire de fa majefté & aux hom- 
mes & aux Anges, il nous a aufli 
en tout cela prefenté le fujet d'en 
auoir de merueilleufes émotions 
en nos confciences. Autrefois 
quand les fîdelles auoyent veu 
quelque reprefentation fenfible 
delà Diuinité 5 ils difoyent, Nous 
mourrons , car nous auons veu Dieu: 
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tant la prefence de fa màjefté iet- 
toit de frayeur dans leurs efprits. 
Et maintenant au lieu'de frayeur, 
la manifestation de Dieu en chair 
remplir nos ames d'affeurance. 
Autrefois, quand noftre Seigneur 
' ïefus refTufcita d'entre les morts, 
& que Marie le voyant iuftifie en 
efprit , fe voulut ietter à fes ge- i ean ; 
noux pour TembralTer , il la re- «>»»7. 
-pouffa, dautant que tout n'efto't 
pas accompli , & quil riejtoit pas 
encore monté À fon Pere. Mainte- 
nant tant s'en faut qu'il nous em- 
pefche de nous approcher de luy, 
qu'il veut que nous le faffions,& il 
nous ne le pouuons embrafler des 
bras du corps,il nous ordonne que 
nous nous iettions entre les fiens 
par les mouuemerts de nos ames. 
Autrefois quand il apparut à S. Apoc , 
Iean , les fiâmes de fes yeux , & le i««7. 
bruit de fa voix, & larefplendeur 
éclattante de fon regard & de fon 
vifage , éblouirent & étonnèrent 
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tellement ce grand perfonnage,. 
qu'il en tomba comme mort à les 
pieds» Et ie croy que s'il fe fuft 
apparu aux Anges en cet eftat, ; 
ils euflent fenti quelque tremeur 
de fa prefence. Maintenant la fa- 
çon de laquelle il fe prefente à 
nous dans la prédication de l'E- 
vangile, celle de laquelle il s'inli- 
nuë dans nos coeurs par le moyen 
de la foy , & l'idée vive & efficace 
de gloire , que la vertu de fonEf- 
prit peint & forme dans nos a- 
mesm'y excitent point déformais 
d'autres mouvemens finon ceux 
d'vn amour ardent , d'vne véné- 
ration profonde ; d'vne ipumif- 
non fans referue , d'vne refigna- • 
tion entière à fa volonté , & d'vne 
ferme & inuiolable refolution de 
luy rendre obeïlfance en toutes 
. chofes auec ioye. 

De cela, mes Frères, vouspou- 
vés iuger combien le myftere de 
pieté eft grand : mais neantmoins 
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Fay promis de le monftrer encore 
particulièrement fur la troifieme 
partie de mon texte. Ce que l'A- 
"poflre dit d'abord ? que la gran- 
deur de ce myftere eît fans con- 
tredit , mérite d'eftre confideré. 
Vousfçaués ce qui auoit eft é pré- 
dit de Chirift, &que Simeon rap- 
porte ainfi des révélations d'Efaïe . . ^ 
au deuxième de S. Luc Voicyce-^.' 
luy cy eft mis four trebufchement & 
pour releuemcnt de pluficurs e» l[~ 
ra'ély& pour vnjigne auquel on con- 
tredira. Et ce qui auoit efté pré- 
dit ,l' Apoftre dit qu'il eft effeai- 
vement arrivé, confédérés , dit-il, 
diligementctluy qui a foujfert owHèïfr 
telle contradiction des pécheurs 4 ia " 
l'encontre de foy : Ce qui eft plus 
que vérifié par fon htftoire. La 
réputation qu'il auoit acquife par 
les merveilles de lès propos 5 . & 
particulièrement par celles de les- 
actions , juy auoit produit l'envie* 
&k* haine des Scribes & Phari- 
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fiens 3 & des principaux facrfrv 
cateurs , & des gouverneurs de la 
Nation , iufques à tel point,qu'a- 
près l'auoir calomnié tant qu'ils., 
ont peu , ils l'ont en fin attaché à; 
vne croix ignomïnieufe.. Depuis, 
•fes Apoftres annonçans fon Euan- 
gile , ceux de cette nation , trans- 
portés de la mefme paflîon luy 

ont toujours contredit : Tefmoin. 
ces paroles de S.Luc au treizième 
■* a i * chapitre des Ades. ^Adsnc le* 
Juifs voyant les troupes , qui fui- 
uoyent Paul & Baroabas , furent 
emplis d'envie r & contre dijoyent a\ 
u que Paul difoit , moire contredis- 
fans ér blafpbemans* De forte qu'ai* 
lîëuque l'Apoftre S. Paul dit icy 
que fans contredit ce myftere eft 

frand , les luifs à qui S. Paul s'ad- 
refla quand il arriva prifonnier 
à Rome , luy dirent que quant a> 
h&u&i cette fèfte du Chriftianifme , car 
ainfi 1 appelloyent-ils ,,#/ kurefiott 
notoire qHM<luy cotre difoit par tout» 

t 
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Encore maintenant vous voyés 
robftination invincible & invété- 
rée de ces malheureuies gens con- 
tre l'Evangile du Sauueur j 3c 
<[uoy qu'il ait efté prefché aux: 
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pourtant 
s'opiniaftre à le rejetter. Mais 
aufll T Apoftre ne veut-il pas dire 
qu'on n'y a point contredit : il 
veut dire feulement que la choie 
eft fi claire & fi manifefte que nul 
n'y a deu contredire. Car c'eit 
maniei 



cernent qu'on adonné à la pro- 
pofition d'vne vérité \ mais bienla. 
qualité & l'évidence de la vérité*, 
quL eft digne que tout entende^ 
ment y acquiefce* Et l'Âpoltee 
meûne interprète cette façon de 
parler dans cette mefme Epiûre. 

<juand il dit y Cette partie ejî 
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entièrement , x . 
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rectueyceftque le fus Chrifitfi venw 
au monde pour fauver les pécheurs : 
parce quéncore qu'on ne le re- 
ceuft pas 5 cette parole pourtant 
eft absolument digne d eftre re- 
ceuèV . . ' 

Et certes plus on examinera ce , 
myûere & les paroles de noftre 
Apoftre , & plus clairement en 
pâroiitra la vérité. Ce mot de 
grand fe dit propremét des corps,, 
& fignifie ce qui leur conuient à 
eaufe de la quantité & de Teften- 
due de leur matière. Mais comme . 
ileft arriué en vne infinité d'au- 
tres chofes , il a elté trànfporté à 
d'autres fujets, àcaufede quelque 
reflemblance qu'ils ont auec cette 
condition des corps. Car vous 
voyés T mes Frères , que prefque- 
en toute efpece de chofes corpor- 
elles , ce qui eû grand eft eitimé 
auoir de l'auantage, par delïus ce 1 
qui eft petit- Les- grandesriuie.- 
res font préférées, aux petits ruijG- 
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féaux*, les grandes montagnes aux 
petites colines-,les grandes forefts 
aux petits buiifons-, les'grands cè- 
dres aux petits arbriffeaux les 
grads hommes font eftimés auan- 
tagés par delfiis les petits à tel 
point, qu'on dit, que les petis peu- 
uentbieneftre appelles iolis 3 quâd 
ils font bien proportionnés en leur 
taille & en leurs lineamens , mais 
qu'il n'y a que les grands qui puif- 
fent eftre appelles beaux , parce 
que la grandeur eft vne des condi- 
tions neceffaires & effentielles à 
la beauté. C'eftce qui fait qu'en- 
core qu'on ne confidere pas vnfu- 
jet comme corporel , fieft-ceque 
s'il a entre ceux de fon efpece le 
mefme auantàge que les corps ont 
fur ceux de la leur par leur gran- 
deur , on l'appelle de ce nom de 
grand : comme on appelle grande* 
vne vertu, à caufè de fon eminen- 
c*e^ & vn perfonnage grand,à cau- 
fe des, qualités defonefprit : &; vn 
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Prince grand, non pas feulement 
à caufe de l'étendue de ion empi- 
re, mais à caufe de quelque éclat 
de ma jefté & de dignité qu'il a fur 
les autres Potentats. De plus, 
prefque toutes les chofes qu'on 
appelle grandes,fe nomment ainfi 
par la comparaifon qu'on en fait 
auec d'autres qui le font moins. 
Vne motte de terre fera grande 
en comparaifon d'vngrain de mil- 
let*, & toutesfoi s elle fera fort pe- 
titefrvousiuy comparés vne mon- 
tagne. Et cette montagne là, qui 
-paroift fi grande en cette compa- 
raifon, fe trouuera tres-petke au 
prix de toute k terre , fi vous en 
conceués la rondeur dans voftre 
imagination. Neantmoins quel- 
que grande que la terre vous pa- 
roifle,elle n'eft pourtant que com- 
^me vn point au prix du ciel -, de 
-forte que fi vous les mefuriés auec 
quelque mefure commune , pour 
en trouucr les proportions, à pei- 
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ne feroit elle feniible au regard 
des fpheres celeftes & de leur pro- 
digieufe grandeur. Il n'y a donc 
rien d'abfblument grand, finon ce 
qui left de telle façon,que dans le 
genre des chofes où il eft,ilne fe 
trouue rien qui luy puifle eftre 
comparable. Comme le dernier 
des cieux , qui enferme tous les 
autres , eft véritablement grand, 
puisque dans toute la nature des 
corps il n'y a rien qui l'égale. 
Voyons donc vn peu comment le 
myftere de pieté eft grand , en le 
comparant auec les chofes qui 
peuuent auoir auecque luy quel- 
que ombre de reflemblance. 

La première chofe dont l'Apo- 
ftre compofe ce myftere , eft que 
Dieu eft manifeftê en , chair , c'eft' à 
dire, que la Diuinité s'y eft iointe 
à la nature humaine en vne mef- 
me pçrfonne , par ce qu'on nom- 
me incarnation» le ne îeray point 
icy mention de ce5 prétendus he- 
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y a eu quelque merueille extraor- 
dinaire dans la naiffance dlfaac^ 
& dans celle de lacob^ dans cel- 
le de Samfon :) & dans celle de Iean 
Raptifte. Ou bi^i elles ont efté 
annoncées par des Anges;, ou bien 
elles ont efté prédites par des ora- 
cles de Dieu * 0 ou bien l'efficace de 
fa Prouidence y eft Iffteruenuë 
d'vne façon miraculeufe . pour 
vaincre les infirmités de la Natu- 
ra, & donner aux perfonnes & aa- 
gées & fteriles la grâce de fécon- 
dité. Cela auoit fans doute quel- 
que chofe de grâd & de glorieux, 
à le comparer auec la production 
ordinaire des autres homes. Mais 
queft-cc que cela , Frères bien-aî- 
més , au prix de la génération de 
Iefus Chrift , dans laquelle les ap- 
paritions de tant d'Anges, les pré- 
dictions de tant d'oracles , l'expe- 
ctation de tant de fiecles, l'exulta- 
tion de tant de créatures dans la 
terre & dans les deux , font la 
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moindre merueille qui s'y rencon- 
tre ? Car quoy qu'il en foit, la gé- 
nération des autres s'eft faite par 
la conjonction de l'homme & de 
la femme : au lieu qu'icy la bien- 
heureufe Vierge eft enombrée par 
l'Efprit du Tout-puiflant. Quoy 
qu'il en ij>it , la génération des au- 
tres n'a rien produit que de {im- 
pies hommes feulement : au lieu 
qu'îcy ce qui naift de la Vienge 
bienheureufe eft le faint , le Fils 
de Dieu , & Dieu mefme égal à 
fon Pere. Quoy qu'il en foit 3 la 
génération des autres , n'a rien 
fait finon vnir vne ame humaine 
auec vn corps & encore de telle 
forte que cela fe deuoit feparer. 
par la mort: au lieu qu'icy la na- 
ture diuine eft iointe auec noftre 
humanité , pour ne compofer 
qu'vne perfonne feulement, & 
cela d'vne vnîon éternellement 
indiffoluble. 

Apres cela S. Paul dit , que 
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Dieu 5 qui a efté rnanifeft é en 
chair , 4 eftéiujiifié en efçrit , ceft à 
dire, que par fa refurcection il a 
mis la vérité & la dignité de fa 
perfonne en évidence. Iofeph a 
efté tiré autrefois delà fofle & dç 
la prifon 5 & a efté en fin reconnu 
pour fils de Iacob , après auoir 
palfé pour efclaue. Moyfe &ç le 
peuple d'Hrael font fortis des 
profonds gouffres de la mer,dont 
ils fembloyent deuoir eftre en- 
gloutis , & après auoir ferui aux 
Pharaons bien long-temps 3 ils ont 
efté reftablis dans la noblelfe de 
leur extraction , comme race 
des Patriarches. David eft en fin 
forti des cavernes & des deferts 
où la perfecution de Saul l'auoit 
confiné 3 & au lieu de fugitif & 
de vagabond qu'il fembloit eftre 
auparauant, il a efte reconnu pour 
celuy que Dieu auoit deftiné pour 
le royaume. lonas eft forti du 
ventre de la baleine -, Daniel 
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d'entre les griffes des lions & fes 
compagnôs, du milieu de la four- 
naife ardente fans en eftre en- 
dommagé s . Tout cela fans doute 
a quelque chofe de grand. Il a fal- 
lu que Dieu y ait employé vne fin- 
guliere Providence , & qu'il y ait 
déployé vne magnifique vertu t, 
qu'il ait changé le cœur des hom- 
mes , qu'il ait ofté la férocité aux 
beftes fauuages , qu'il ait retenu 
l'effet des qualités qui font les 
plus fortes & les plus effentielles 
aux démens^ qu'il aitmonftré le 
r qu'il a iufques dans le 
tonds des aby fines de- la mer , &c 
dans les entrailles de fes mon- 
ftr'és. Mais qu eftce que cela 3 mes 
Frères , au prix delà refurre&ion 
du Rédempteur , par le moyen de 
laquelle il eft forti de la prifon 
du fepulcre , Se des gouffres de la 
malédiction de Dieu , & des ca- 
uemes de la mort mefme, & du 
ventre de la terre, & de l'empire 
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du malin , de la foumaife de la 
eolere duiiigedei'Vnivers , fans 
cure îe ne diray pas» cohfumc, 
mais hauî 3 ou atteint de la rigueur 
inexorable de Tes fiâmes } 

S. Paul adjoufte puis après 3 que 
les Anges ont veu noftre Seigneur. 
C'a elle vncchofe afle's commu- 
ne fous l'économie de ï Ancienne 
Alliance de voir quelque commu- 
nication entre les hommes &: les 
Anges. Ils ont yiûtc Abraham., 
ils ont garenti Lot des entrepri- 
fes de ceux de Sodome. Ils ont 
affiné Iacob, ils ont accompagné 
Moyfe, ils ont apparu àEzechiel 
& à Daniel 3 ils ont annoncé à 
quantité de fidelles les volontés 
de l'Eternel , & ont exécuté en 
leur faueur beaucoup de belles & 
mémorables deliurances.- Or il 
eftoit ainfi neceflaire pour la coiv- 
lolation des enfans de Dieu, 
qu'à proportion de ce que Dieu 
leur, mefuroit plus écharfement 
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les illuminations ifjferieures de 
fon Efprit, il leur difpenfaft plus 
libéralement & plus fouuent de 
telles vidons extérieures. Et c'a 
efté ordinairement à ceux enuers 
qui le Seigneur les a employés, vn 
témoignage bien exprés de fa fa- 
ueurparticuliere.Mais quand tout 
ce qui eft dit des apparitions des 
Anges addreflees à diuerfes per- 
fonnes en tous les temps , feroit 
recueilli en vn fujet 5 il n'y auroit 
pourtant rien à comparer en cet 
égard a la gloire du Sauueur du 
mondé. . L'efcorte qu'ils luy font 
quad il eft enfant -, le feruice qu'ils 
luy rendent lors qu'il eft deuenu ; 
grandj l'alfiduité qu'ils apportent 
autour de luy au milieu de les ago- 
nies & dans le fort de fa pafli on ^ 
leurs foins alentour de fon corps 
dans le fepulcre, & à l'heure'de la 
refurrection -, leurs allées & leurs 
venues des cieux en la terre, & de 
la icrre danfj.es cieux pour ac- 
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complir fur fa perfonne ce qui 
auoit autrefois efté reprefenté à 
I acob en fonges & en vifi ons 3 font 
des argumens qu'ils fe tenoyent 
pour fes feruiteurs, & qu'ils le re- 
connoifloyent pour leur maiftre. 

Il eft icy adiouftc qu'il a eftê 
frefchê aux Gentils. Dieu l'auoit 
dés le commencement du monde 
promis à tout le genre humain 3 
en difarit 3 que la femence de la Gcn. ji 
femme briferoit la teûe du fer- *S: 
pent. Mais les hommes mirent 
incontinent ce diuin oracle en 
oubli., & quand le déluge vint, 
à peine en reftoit-il aucune trace 
dans leur fouuenance. Quand 
Dieu tira Abraham d'entre les 
Caldeens , il luy promit que tou- Gêner/ 
tes les familles de la terre feroyent 
bénites en luy & en fa femence. 
Mais la connoiifance de cette pro- 
mené demeura en partage à fes 
enfuis, & pour lors elle ne s'épan- 
dit point entre les autres hommes. 
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xsrtnd l aco b auoit prophetiféque le fce- 
49 ' 10 ' ptre ne fe departiroit point de Iu- 
da , ny le Legiflateur d'entre fes 
pieds , iufques à ce que Sçiloh 
vint, & auoit adjoufté qu\i <a^- 
f artunt £ ajfemblét des peu pie s. Mais 
il auoit lailTé cela à fa famille' 
comme vn depoft , & ne luy auoit 
point commandé d'en^ donner 
communication aux autres famil- 
lesde la terre. Moyfe,David,les 
autres Prophètes ont prédit quan- 
tité de chofes touchant la voca- 
tion des Nations , mais ils ne fe 
font point addrelfés à elles pour- 
tant 3 & il Ionas a eue enuoy é en 
Ninive pour y annoncer les iuge- 
mens de Dieu , neantmoins nous 
ne voyons point qu'il y ait fait 
mention de ces oracles.. Quand 
par les calamités qui font arrivées 
aux Iuifs,ils ont elté difperfés par- 
my.diuerlès nations, & quand ils 
ont commencé à y lire la Bible. 
enlangage Grec r il lembloit que-- 
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Dieu vouluft aufli y épandre les 
premières femences de la do£tri- 
ne de falut. Mais les Iififs dans ces 
difperfions fe font toufiours te- 
nus à part -, & les Gentils n'ont 
point voulu auoir de commerce 
auec eux en matière de religion 5. 
& fi quelcun d'entr'eux a eu com- 
munication des livres où ce fecret 
efloit contenu , c'a efté vne chofe 
rare. Qu'y peut-il donc auoir en 
cela à comparer à cette merveil- 
leufe abondance de lumière que 
Dieu a fait refplendir deuant les 
yeux de tout TVnivers , quand il 
a fait porter le glorieux & falu- 
taire nomdeChrift à l'Orient, à 
l'Occident , au Septentrion , & au 
Midy 5 par le miniftere de fes A- 
poftres i? N'a ce pas efté alors, & 
non iamais auparauant , qu'à efté 
pleinement accompli ce que les 
Prophètes auoyent dit : Le peuple £f 
quigifbit en ténèbres a veuvnegran- & 
de lumière \& à ceux qui gifojentcn 
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la région & ombre de mort , la lu* 

miere leur ejl leuêe ? 

Suit apt es dans le texte de l' A- 
poftre,qu'*/ a efiê creu au M onde , ce 
que îe vous ay dit en le vous expli- 
quant , concerner la gloire de la 
puiffauce de Dieu, qui le déployé 
en la côuerlîon des hommes. Cer- 
tes Dieu en auoit fait voir autre- 
fois quelques fombres reprefen- 
tations , en permettant que Salo- 
mon employait- les eftrangers en 
la conftruction du Temple. Il en 
auoit mefmes fait voir quelques 
petis échantillons , en appellant 
quelques profely tes à la participa- 
tion de fes alliances.. Et plus on a 
approché du temps de la manife- 
station de Dieu en chair , & de fa 
iuftifîcationenEfprït, plus cesef- 
fais, s'il faut ainfi dire 3L &: ces pré- 
ludes de la conuerfion des Na- 
tions, plus ces effec-ts & ces auant- 
goufts de la puiflance de l'Eiprit 
qui la produjypnt efté Ulultres & 



Sermon IV» 301 
ordinaires. Et neansmoins , mes 
Frères , voir vn Gentil fe conuer- 
tir à la religion des luit s, auant la 
venue de noftre Seigneur, a tou- 
jours elle tenu à peu près comme 
s'il naiffoit vn homme -blanc en- 
tre les Maures. Comme i'vn eft: 
vn prodige de la Nature en ces 
régions du Midy, l'autre eltoit vn 
miracle de la Grâce de Dieu, dans 
les contrées circonuoifines de la 
Iudée.Qu'auoit donc cela de com- 
parable auec ce qui s'eft fait en la 
manifeftation du Rédempteur, &: 
auec ce que tous les peuples ont 
éprouué , quand noftre Seigneur 
eitant monté au ciel , & s'$tant 
mis en la iouïlTance de fon règne, 
il a fait largeflfe de fa grâce en 
toutes les parties del'Vmuers, en 
répandant de fonEfprit fur toute 
chair , comme il auoitefté dit par 
les Prophetes?C'a efté alors qu'on 
a veu accompli ce qu'Efaie auoit 

dit , que toute la terre feroit nm~ 
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BC.119.pfo de la connoijfance de l 1 Eternel, 
comme le fonds de la mer hjl des 
eaux qui le'couurent. 

En fin, l'Apoftre dit que Chrift 
a ejié enleuê en gloire » & c'eft ce qui 
met ce mvftere au comble de fa 
grâdeur.Car Enoch eft bien mon- 
té au ciel fans voir la mort \ ce qui 
a efté vn enfeignement d'afpîrer 
là haut , & d'efpererla glorifica- 
tion du corps , pour les hommes 
des premiers fiecics du monde. 
Elie y eft pareillement monte en 
efprit & en corps 3 enleué à la veuè* 
d'Elifée fur vn chariot de f èu,pour 
réitérer cet enfeignement,& con- 
firmer cette efperance au temps 
de la difpenfation Légale. Mais 
ces deux là ont efté des hommes 
Amplement. Icy il eft queftiondu 
grâdDieu 3 qui eft retourné triom- 
phant au domicile de fa gloire. 
Manoah& fa femmeontveuDieu 
rémontant de la terre au ciel auec 
la flamme du facrifice qu'ils luy 

auoyent 
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auoyent offert fur le rocher •, & fe 
peut faire que quelqu'autre a eu 
encore quelque vifion femblable, 
Mais c'eftoit Dieu feulement qui 
remontoit, la nature humaine n'y 
eftoit pas , encore qu'on en vift 
l'apparence & la reflemblance. 
Icy il s'agit de l'exaltation d'vn 
homme , qui monte au ciel pour y 
prendre la place de Dieu, & pour 
le reueftir de fa fplendeur & de fa 
magnificence. Lors que les hom- 
. mes ontefté eleués dans les deux, 
ç 'a efté pour y iouïr de la prelence 
de Dieu , & du fouuerain bon- 
heur, mais non pour y prendre au- 
cune autorité fur lVniuers. Lors 
que Dieu y eft retourné , ç'a efté 
pour y côtinuer le gouuernement 
du Mondé comme Dieu. A ceux 
là, qui eft oyent Amplement hom- 
mes , l'infirmité de leur nature ne 
permettoit pas qu'ils entrepri fient 
de le gouuerner^ à Dieu,la digni- 
té inénarrable de fon eflence , & 

Ce 
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la meraeille de. fa vertu,a toujours 
donné le droit de s'en attribuer 
l'empire, tcy il eft queftion de 
l'exaltation d'vn Homme-Dieu, 
qui en qualité de Médiateur , re- 
çoit du Pere l'autorité de regnery 
qui comme Dieu a les vertus ne- 
celfaires pour mettre en vfage 
cette autorité*,& qui neantmoins, 
homme qu'il eft , l'exerce auec 
la mefme grandeur & la mefme 
majefté qne le Pere faifoit aupa- 
rauânt au plus haut appareil , & 
dans le plus grand éclat de fa 
gloire. Tellement . que fi vous 
confiderés ce myftere' dans les 
promeffes qui en auoyent efté 
faites autrefois , dans les oracles 
qui en auoyent efté prononcés, 
dans les types qui auoyent efté 
iriftitués pour le figurer, dans les 
chofes qui en pouuoyent conte- 
nir quelque reprefentation, & 
dont ie viens de vous rapporter 
quelques exemples, vous voyés 
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bien fans douté qué la fapience 
de Dieu forme quelque grand 
delfein. Mais permettes moy de 
vous reprefenter cela par cette 
comparaifon 5 c'eft à peu prés 
» comme fi vous vous fîguriés que 
la difpenfation de l'ancienne Al- 
liance fuft enceinte. Elle ne pou- 
uoit rien enfanter que de glo- 
rieux à merveilles , puis qu elle a- 
uoit en fes flancs le Germe de l'E- 
ternel: mais tant y a qu'on ne pou- 
voit nettement conjecturer ce 
que produiroit l'enfantement, la 
Nature des chofes voulant que le 
fruit demeure presque abfolu- . 
ment inconnu tandis qu'il eft 
<ians le ventre. Mais maintenant 
par la manifeftation de Pieu 
en chair , par fa iuftification en 
Efprit , par fon apparition aux 
Anges, & par les autres chofes' 
dont i'Apottre parle icy, l'Evan- 
^gile eft né, & s'eft tellement auan- 
ce' depuis la nailTance de Iefus 

Ce z. 
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Chrift , iufques à fon éleuatiori. 
là haut 5 & à 1 enuoy de fon Es- 
prit, qu'il ett paruenu à la perfec- 
tion de fa grandeur, & à la plé- 
nitude de fa gloire. * 

Grand donques, frères bien 
aimés 5 & grand encore eft le 
myftere de pieté 5 qui nous a re- 
uelé toutes ces connoiffances tou- 
chant la perfonne du Rédemp- 
teur 1 Grande & admirable a efté 
la di f penfation de la mifericorde 
de Dieu enuers nous , qu'il auoit 
referués'pour venir au monde en 
ces temps où ildeuoit mettre ce 
myftere-en vne lî claire euidence] . 
Il eft vray que comme ie vous 
difois à vile autre occafion, vous 
n'aûés pas veu le Seigneur le- 
fus de vos yeux. Il a mis feize 
fiecles ou enuiron entre fa con-, 
uerfation en la terre > & voftre 
naiflance entre les viuans : & en- 
tre voftre conuerfation icy bas^ 
& la prefence de fa glorieufe hu- 
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manitc là haut , il amis toute la. 
.diftance des airs 5 & toute la 
; profondeur des fphetes des deux, 
Jians conter les deux des deux, 
dans lefquels il habite main- 
tenant en vne lumière inacceflî- 
ble. Mais fa Parole & fes Sacre- 
ment font les moyens par lef- 
quels il vient à vous ^ il ie laif- 
fe approcher , il fe laifle voir, 
& manier 5 & goufter 5 dans les 
figues de fa grâce qu'il prefen- 
te aux fens du corps 3 & dont il 
offre l'effeâ, & la réalité aux fen- 
timens & aux puiffancesde vos 
âmes. Etiene^pusrepeterayrien 
îcy de ce que ie vous ay dit au pre- 
mier Sermon que Tay fait fur ces 
diuines paroles 3 touchant l'effica- 
ce de l'Euangile à vous former 
noftre Seigneur Iefus Chriftdans— 
le cœur ^ ie vous exhorteray feu- 
lement à faire quelques réflexions 
fur les occafions de maintenant, 
pour bien reconnoiftre combien 

Ce a 
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il eft prés de vous ,. & comment - 
vous aùés ïcy vu abrégé-, vne- 
récapitulation éé çe 'myftere de 
pieté dans les bdçdrrehces prëffert- 
tes.. Premièrement , puis que le 
Sacrement eft deftiné à le vous; 
ïeprefenter comme fouffrant éh, . 
chair dans la Croix , & comme y 
épandant fon fang pour voftre ré- 
demption, il vous ramentoit aufli 
ion incarnation , par laquelle feu-. 
Ile. il a efté capable de ces fouffran- ; 
ces.. Car il a efté fait chair , & a. 
efté participant de noftre fang >( 
quandil apris noftre nature à foy >; 
afin queftant impalfible & im- 
mortel entant que Dieu, il deuint 
jpflible & mortel entant qu'il eft. ^ 
"homme &: qu'endurant la mort, 
en cette nature qu'il a commune 
anecnous,il rendift fà paflion dva 
prixinfini par la dignité de lana- ~ 
iure.diuine.. Qrelt-ce cette chair- 
là, qu'il vous donne maintenant à 
manger :,,c'eitce fan&qu!iLvous, 
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«communique à boire. Ceft bien 
noftre nature humaine qu'il pof- 
iede encore maintenant là haut 
•car il l'a prhe à foy par vne vnion 
-ihdifloluble. Maïs dautant qu elle 
a dépouillé fes infirmités 3 elle ne 
-porte plus déformais le tiltre de 
chair & de fang \ il faut vne plus 
glorieufe appellation aux condi- 
tions celeftes defquelles elle eft 
reveftue. Or ceft fa chair, comme 
il dit en S. Iean , qu'il nous a don- 
née àmanger , c eft ion làng qu'il 
'veut que nous beuuions pour à- 
Tioir la vie éternelle.. Parce que 
ceft en qualité de mort pour nos* 
offenfes , qu'il fe prefente premiè- 
ïemét, afin que nous croyions em 
luy : & ce que vous voyés qu'oin 
f ompt icy le pain 5 & qu'on répand, 
le vin dans la coupe auant que de: 
les vous diftribuer a vous eft non 
pas feuleme nt vue commémora- 
tion de fa paffibn,mais encore vn 
argument certain que c'e&com.* 
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me rompu pour vous en la Croix 
qu'il faut que vous mangiés ion 
corps , & que c eft comme épandu 
en la Croix qu'il faut que vous 
beuuiés fon fang , pour auoir la 
vie éternelle. 

Apres cela y mes Frères, ce met 
me Sacrement vous aduertit afles 
expreflement de la iuftifîcation 
de ChriftenEfprit,& de fa refur- 
re&ion glorieufe. Car il vous eft 
communiqué pour eftre vn gage 
affeuré de la remiflion de vos pé- 
chés , vn infiniment efficace de 
.voftre fan&ification, & vne arre 
indubitable de la iouïffance de la 
.vie. Or vous ne pouués auoir la 
remiflion de vo:, péchés que la iu- 
liice de Dieu ne foit pleinement 
contente de la fatisfa&ion, & elle 
n'en pourroit pas eftre dite con- . 
tente fi voftre caution demeuroit 
toujours dans la prifon 5 & dans la 
fouffrance de la peine. Car on 
n eft pas quitte tandis qu on paye: 
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& en cette nature de chofes on 
paye toujours tandis qu'on fouf- 
fre j & on fouffre toujours tandis 
quoneft dans la mort. Chriftn'a 
donc point eu proprement acheué 
de payer linon quad il eft refait- 
cité , ny vous par confequent nè- 
fles point quittes de vos debtes & 
de vos offenfes par luy , finon en R 0 m: 
vertu de fa refurre&ion , dans la- 4.**» 
quelle Dieu a témoigné que fa 
iuftice eftoit fatisfaite. Voila 
pourquoy S. Paul dit quV/ eft mon 
four nos offenfes : car c eft en fa 
mort queconfiftenoftrepayemét: 
mais il adjoufte qu'i/ eft rejfufritc 
pour noftre iuftiftcationydaut&ntciuz 
c eft en. fuite de fa refurredion, 
côme de la plénitude de fon paye- 
ment , que Dieu nous a pronon- 
ces iuftes & quittes. Quant à 
Ja fan&ification , c eft dans la * 
mefme refurreétion de Chrift que 
vous en aués le modelle. Nous Roœ , . 
fommeS) dit FApoftre/fl/fw/fr auec 0.4. *o. 
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luy. en fa mort par le Saptefme : afin 
que comme Chrifi efi rejfufcité des 
morts par la^gloire du P en, nous aufii 
pareillement cheminions en nouveau- 
té de vie, Ht derechef. Car ce qu'il 
tjlmoft , il efi mort pour vne fois a 
péché: mais ce qu'il efi viuant, il efi 
vivant à Dieu . Fous donc faites ainfi 
voftre conte, & tirés de là cette'con- 
clufion, que vous t (le s morts a péché, . 
maisviuans à Dieu en le fus Chrifi 

nofire Seigneur, Et pour ce qui eft 
de la vie éternelle ^comment eft- 
ee que noftre Seigneur Xefus la 
vous offriroit au Sacrement s'il 

* 

ne 1 auoit pas ? Comment vous 
pourroit-il promettre de vous ren- 
dre bien-heureux éternellement 

, là haut dans le ciel, s'il eftoit de- 
meuré gifant y deftitué de vie & 
de fentiment r dans les lieux bas 
de. la terre \ 
Pour le regard de ce qu'il a eflé 

. veu des Anges , quelcun d'entre 
les anciens à dit qu'à toutes les. . 
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fois que l'EgKfe célèbre le Sacre- 
ment de rEuchariftie,ces efprits 
bien-heureux font en foule autour 
de ce faint myftere , pour le con- 
templer attentiuementauec quel- 
que vénération* S'il s'eftimaginé 
que le Seigneur Iefus y fuft pre-^ 
fént corporellement,comme ceux 
de l'Eglife Romaine le préten- 
dent , il s'eft merueilleufement 
abufé. Et il n'y a point d'appa- 
rence qu'vn grand homme, à qui 
on attribue ces paroles , & qui vi- 
uoit en vn fiecle où cette erreur 
n'auoit point encore de vogue en 
l'Eglife ,ait creu des Tranflubftan- 
tiations, ny des tranfelementa- 
tions , ny des prefences réelles & 
corporelles de Chrift icy bas, tel- 
les qu'on s'en eft figuré dans l'ex- 
trauagancfe de ces derniers fieicles. 
Et à quelques erreurs que les hom- 
mes fe puinent laifler aller en ce 
fujet, afleure's vous , Frères bien- 
aimés , qu'il n'en arriue pas de 
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meimes aux faints Anges. Ils fça- 
uent que le corps de noftre Sei- 
gneur eft das le ciel 3 ils l'y voyent 
continuellement , c'eft là où ils 
luy rendent leurs vénérations & 
leurs adorations , ceft là où ils en- 
uironnent ion trône. Mais s il a 
creu que les Anges afliftent à nos 
exercices de pieté 3 qu'ils prennent 
plaifir à nous y voir vacquer auec 
àeuotion & refped , qu'ils nous 
comiderent attentiuement lors 
que nous participons à ces faintes 
cérémonies 3 qu'ils y admirent la 
bonté que noftre Seigneur Iefus 
a de s'y communiquer à nous dans 
le gage du Sacrement , de répan- 
dre fur cette action vne plus gran- ' 
de abondance de fon Efprit qu'il 
ne fait ordinairement , de feeller 
ainfi les promelfes de fa miferi- 
corde en nous , & de nous donner 
vn gage affeuré de la iouïnance 
de fa gloire , il ne s'eft pas trompé 
de fe l'eftre ainli perfuadé, ny d'a- 
voir 
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uoir eu cette opinion quil y a en 
cela fujet d'admiration pour ces 
glorieufes intelligentes. Afieure's 
•vous, Frères bien-aimés,que vous 
aués les Auges icy prefens, & 
qu'ils y confèrent attend uement 
vos deportemens , à ce que com- 
me l'Apoftre S. Paul exhorte les 
femmes d auoir fur la tefte quel- 
que marque de la fujetion de 
leur fexe , lors qu'elles font orai- 
fon , de peur d'otfenfer les yeux 
de ces efprits bien-heureux , vous 
^reniés tous garde en gênerai 5 à 
l'heure de la célébration de cette 
fainte adion, de ne les choquer 
point par quelque indécence. 
: De la prédication du nom de 
Chrift entre les Gentils , vous 
aués icy vue efpece de racourcy 
au propos Jequelœ vous tiens de 
ion Evangile, Car vous eftes if- 
fe^e ces Nations que J}ieu a- 
uoit autrefois fondâtes de fes al- 
liances. Vous n'eftes point de la 

Dd 
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pofterité d'Abraham quant à la 
chair * vous n'eftes point defcen- 
dus des reins 4'Ifraël \ on vous 
peut dire en cet égard que voftre 
pere eftoitHettien, &voftreme- 
re Amorrhéene. Et neantmoins 
vous voy es que nous vous annon- 
çons la Croix de Chrift , vos 
oreilles font témoins , qu'autant 
comme nous le pouvons , & fé- 
lon la petite mefure de. la grâce 
de Dieu en nous , nous vous ex- 
pliquons la doctrine de pieté , & 
que nous ne vous cachons rien des 
riche{fes de ce glorieux myftere. 
Et quant à ce qu il a efté creu au 
monde , vous mefmes en four- 
niues vne preuve. Car vous aués 
de longue-main receu la Croix de 
noftre Seigneur Iefus par la foy > 
vous en f aites profeffion ouverte- 
ment à la veuë de toute la terre \ 
vous voys en glorifiés en la pre- 
fence desviuans 3 & ie ne doute 
pas que maintenant que ie parle, 
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à vous , vous ne fentiés de viues 
émotions en vos cceurs 3 qui vous 
atteflent que noftre Seigneur vit 
en vous par la prejfence de fa Grâ- 
ce. Certes fi nous n'auions cette 
perfuafion que vous croyés véri- 
tablement en luy 0 nous ne vous 
admettrions pas à la participa- 
tion de ce Sacrement, &: ne vous 
permettrions pas de vous appro- 
cher de cette Table facrée. Car 
il eft bien de noftre deuoir d'an- 
noncer l'Euangile de noftre Sau- 
ueur mefmes à ceux qui necroyét 
pas , pour les inuiter à fe repen- 
tir^ pour leur offrir la remiflion 
de leurs péchés en la mifericorde 
du Pere celefte. Mais quant aux 
Sacremens , il nous eft comman- 
dé de ne les donner linon à ceux 
qui ont déjà creu 5 & qui en font 
vne ouverte profelfion deuant les 
hommes &: deuant les Anges. 
De forte que l'action à laquelle 
vous vous dîfpofés eft vne pro* 
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. teftatîon que vous faites de vof* 
tre foy, &vne haute déclaration 
que pour ce qui eft de voftre 
égard, noftre Seigneur Iefus eft 
creu au monde. 

Refte donques fon éleuation en 
la gloire de là haut , de laquelle 
vous aués encore vn argument 
eu la célébration du Sacrement» 
vn effed en la prédication que 
nous vous addreiTons, & vne viue 
, impreflton dans les mouuemens 
de vos confciences. Le Sacrement 
vous dit que puis que vos péchés 
font expics par le facrîfice de la 
Croix , voftre fouuerain facri-- 
ficateur eft entré dans le faint des 

Heb s ^ nts > autrement ion oblation 
4 . e ' nauroit pas fa perfeçfeion -, // no 
fer oit fds me/mes ftcrificatmr s'il 
eft oit demeuré fur la terre. La pre- 
• t dicatiô que nous vous addreiïos,' 
iph. 4 . vous attefte de la vérité de ce que 
8 iut dit S. Paul, c^xepnt monté U 
haut, il a donné dons aux hommes* 
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Car s'il n'eftoit monté la haut il 
n'auroit point enuoy é fon Efprit 
fur fes ieruiteurs , fie n'auroit 
point donné les vns pour eftre Apof- 
$res, 1rs autres pour cflre rrophetes\> 
les autres pour eftre tuangehftes\leM' 
autres pour eftre Pafteurs & Doc» 
teurs. De forte que nous ne tra- 
uaillerions point comme nous 
faifons maintenant , kCafttmblagéÇ 
des SatnU , à tœuure d»mintftere t à\ 
l'édification du corps de Chrift^ 6c 
n'aurionsaucune connoiflance dm 
myftere de pieté pour le vous- 
expliquer , fi nous ne la puifions. 
de la reuelation que l'Efprit de 
Vérité, qu'il a enuoyé des cieux, ; 
en a donnée à fes Àpoftres. Et. 
pour ce qui eft des mouuemenS' 
de vos confidences , frères bien, 
aimés, ie m'affeure que vous y 
fentés encore vérifiées ces paroles * 
de S- Paul ? que Cbrift eft monté en 
haut) & qui il a mené captiue multi— 
wdt d* captif i* Car quoy ? 
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ièntés vous pas vos cœur» ei> 
chaifnés des chaifnés de fona- 
mour, liés etoaints parde fen* 
liment de fon inénarrable charité , 
entiers vous, s eleuer alaigrement 
vers les cieux,& auec vn incroya- 
ble contentement fuiure le char 
de fon triomphe ? Puis donc que 
vous aués & en tout temps & 
maintenant ce myftere deuant 

vos yeux , ayés4e en fouueraine 
vénération : puis que Dieu vous 
a fait la grâce de naiftre & de vi- - 
ure en vne. faifon en laquelle il 
eftfi clairement reuelé, contem- 
plés-le auec alfiduité : puis qu'il 
y refte toujours des profondeurs 
que rEfprit de l'homme ne fau- 
roit parfaitement fonder, appor- 
tés à la contemplation que vous 
en feres , de l'humilité & du ref- 
pecl: , pour ne penfer pas en pou- % 
uoir mefurer toutes les dimen- 
fions : puis que c'eft vn myftere 
die pieté > fouflfrés qu'il déployé 
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Ton efficace pour l'engendrer en 
vos cœurs \ puis que ce myftere 
eft grand , efforcés jrous à faire 
que la grandeur de voftre pieté 
fe rende digne de celle de fon 
motif : Et puis que la pieté eft là 
mere de la faincteté , montrés 
par les effets dSme bonne & 
îaincte conuerfation, la grandeur 
& la uricerité de fa caufe. Aureftc 
tout eft icy grand : non pas feule- 
ment dans la magnificence de 
noftre objet-, non pas feulement 
dans l'obligation de nos deuoirs: 
mais au Ai dans les promefles de 
noftre tecompenfe > & dans la 
gloire de nos efperances. Parce 
que ce grand Dieu , ifm * «fié m+* 
mfefié en chair >quia efié iufiifié e» 
£jfrit y qui a efié vendes Anges, qui 
* efié prefcbéaux Gentils , quia efié 
cren an monde , # quia efi enîeui 
en gloire y a voulu que fa glorifica- 
tion fufiie^ 

& des maintenant il nous fait est 

. * ■* •* > ■ 

1 * . •»* 
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quelque forte participans de /a 
condition. Il ne nous, rend pas 
Dieuxà la vpité>& nemanifefte 
pas la Diuinite dans nos peribn- 
nés. Comme de ia part noftre 

• cha ir n"eft pas ca pàbk de cet horH 
.peur y de l'autre, coûé reflence & 
.tes propriétés de Dieu font abfo-. 
ïument incommunicables.. Mais, 
il apporte pourtant vn fi grand 
changement à noftre eûat , il re- 
fond noftre eftre naturel de telle 
façon, qu'à caufe de la communi- 
cation qu'il nous donne de l'ima^ 
ge de fesvertus 5 S. Pierre ne craint 

. pas de dire que nous fommes/^//* 

t p*rùûp aJIS de ** ****** dtuine. Il ne 



nous 



• la qualité de Ris de Dieu v de la 

façon qu^il la pouede. Car il n'y a. 

que luy feui qui le foit de nature. 

& de toute éternité. Mais néants 
ican. f. moios , i tous ceu&qui ont cre*em 
ta? ' InyiU donné ce droit de fin faits en- 

fam de Die*, garvnelaihte^gjo^ 
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rîeufe adoption 5 de forte que dés u h 
maintenant nous le femmes % & quoy 
que ce que nous fer ons^efif oint en» 
cote apparu , & que nous ne ferons 
pleinement déclarés tels que par 
la refurre&ion d'entre les morts, • 
fi nous portons l'image de noftre 
Pere celefte en fainteté, & fi nous 
fommes refifufeités auec Chrift 
par la pureté de noftre conuerfa- 
tion , ce renouuellement & cette 
régénération iuftifie affés ce que 
nous fommes* Il ne nous a pas 
rendus l'obiet de l'admiration & 
de la vénération des Anges, com- 
me il eft. Leur nature elt fi excel- 
lente , & la noftre fi infirme , que _ 
nous deuons nous reconnoiftre de 
beaucoup inférieurs. Et neant- 
moinsjil a fait telle confideratiort 
k de nous qu'il a voulu qu'ils muent 
fjprits adtnini/trateurs , enuoyês pour Heîj 
Jeruir y pour t amour de nous qutde-n\ 
uons receuoir t héritage de fa lu t. Tel- 
lement qu'en iioftre conûdera- 
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r ' tion , ils lailfent la félicité des 
'* deux pour nous venir défendre 
en la terre. Ç> qu'il a efté prefché 
u aux Gentils « cteuau Monde, eft . 

vne gloire qui ne peut appartenir 
• qua luy , parce qu'il eft ieul Me- 
Aft. 4 .diâteur. 5 & qu'il n'y \a point d 'autre 
*»• nom que le Jien fous le eiel , qui ait 
ejlé donné aux hommes, pour ejlre 
faune. Ileft donci'vniquefujetde 
la prédication des Miniftres de 
TEuangile, IVnique objet de la 
foy de ceux qui afpirent aa falut. 
. Et toutesfoisi'Egliiêeftant le corps 
^ j .dont \\ efk le chef \ V accompli f* 
%}. fement de celuy cjuicjl tout en tous, • 

& l'élite que Dieu a faîte. des Nar 
tîons pour traitter auec elle fes al* 
liances particulières , elle eft là 
. gloire & l'honneur de l'Vniuers, 
que toutes les autres ceuures de 
Dieu doiuent regarder aueç mer* 
ueille* Ce qu'il a efté enleué en 
gloire , a efté iufqu à maintenant 
accompli en ùi perfoime feule- 
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ment ^ quant à nous, nos efperan- 
ces n'ont point encore efté reue- 
lées. Mais fi eft-ce nourtant que 
la communion que Jious auons 
auecluy eft fi étroitte , quel'Apo- 
ftre ne fait point de difficulté de 
dire en l'Epiftre aux Ephelïens, 
que Dieu nous a viuifies enfemhle Eph.u 
auec Chrift , & qu'il nous a rejfufci- S *: 
tés ehÇemble , ejr qu'il nous a. fait feoir 
enfentble âans les lieux celeftes auec 
luy , parce que l'éclat de la condi- 
tion du chef fe refpand iufques fur 
fes membres. Or fi la feule force 
de la communion que nous auons 
auec Chrift , fait que S. Paul s'en 
, explique delà façon,qu'euft-il dit 
s'il euft veules chofes qui doiuent 
effe&iuement nous eftre donné es 
en confequence ? Chrift a efté éle- 
ué là haut ; nous y ferons éleués 
aufli : il eft entré dans le fan&uai- 
re de l'Eternel, mais c'eft comme 
auant-coureur pour nous, afin d'y 
préparer noftre place. Ilseftaflîs 
à la dextre de fon Pere en magni- 

■ 

* 

1 
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licence dans les deux , & nous y 
deuons eftre faits Roys& Sacrifi- 
cateurs éternellement: il y iouift 



licité , & nous en deuons tirer à 
perpétuité vn raflfafiement inenar- 
4 rable de îoye. Il y eft enuironnc 
■ ' des faints Anges , & tout rayon- 
nant de majefté -, & nous, aflbeiés 
que nous y ferons quelque iour 
auec ces efprits bien-heureux, & 
ne differans en rien d auec eux fi- 
. non que nous ferons reueftus de 
corps immortels & lumineux, 
chanterons enfëble éternellement 
les Cantiques triomphons de no- 
flre bon-heur & de les louanges. 
A luy doriques , qui nous a donné 
de fi magnifiques efpcrances, 
comme au Pere tte au S. Elprit, 
vn feul Dieu bénit éternellement, 

foit gloire & l<w*2*ftge^ &>tcc Se 
empire , dés maintenant , & aux 




fiecles des fiecles. A m e h. 
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